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* DU PERIL. 
i DE LA BALANCE POLITIQUE 
8 
ExPOSE DES CAUSES 
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 Accips nunc Danaum inſi idias. 


vg. 


Uu Puiſsance preſque ignorte, 
Nl en Kurope, au dernier siécle, ſuc- 
4 celsivement agrandie aux depens de 
tous ſes yollins, n'ayant fait ſervir 
Ta civiliſation qu à des projets de con- 
quéte, menacoit, depuis quarante 
gans, Fequilibre du ſyſteme politique. 
La Suede, la Pologne, la Porte Otto- 
mane, la Pruſse, Allemagne meme 
[&'etoient déjà reſsenties de ſes en- 
_ Itrepriſes; racks les Cours de Europe 


2 re 2 


* N | ' Jo . ö 
4 Balance politique 


avoient eprouve ſes hauteurs, Jorss 


qu'une tragedie porta Catherine II 


Tur le Trone. 


Depuis cette époque, de la mer 
Calpienne au detroit de Gibraltar, 


il mexiſte pas un Etat dont la Rulsie 
wait trouble la tr anquillité. ou alarme 


la Prevoyance. Chaque arinee a vu 
naitre de nouveaux delseins: ils tien- 
nent evidemment à un plan genéral, 4 
& leur ex6ecution n'a r. centre dfutre 1 
terme que celui des reſsources de 
Empire, momentanement force à 
des temps dc retache, par Pabns meme * 
de les moyens. Leur é epuilement néan- 
moins n'a pas garanti la ſüreté des 
autres Etats; car la main, ſatizuce de 


les combattre à force ouverte, leur 
préparoit une guerre non moins dan- # 
gereule pendant la paix: ceſsoient- 


ils d'etre en butte au fer de ſes ſoldats, 
ils avoient a redouter le danger de 4 
ſes artifices: on les attaquoit par des 
intrigues GU par des negoclations; 4 


N 


leur intérieur troubld offroit un the- 
| itre de diviſions & de deſordres, dont 
les reſsorts fe forgeoient | a Peters- 
7 bourg;enfin, apres avoir oppoſe, dans 
| ie Gouvernement de ſes voiſins, les 
volontes aux volontes, les interets 
' aux interets, lImperatrice de Ruſsie 
Lominoik ſeule au milieu de cette 
- | anarchie, dictoit des loix par ſes Am- 
I. # baſsadeurs, & prevenoit toute com- 
© binaiſon de reſiſtance. _ 
Ce tableau eſt gravé dans Phiſtoire 
a fidelle des vingt dernieres années du 
E Nord & du Levant. L'Europe entiere 
1- a vu, au meme  PEriode, la Porte 
Octemane menacèe d'une invaſion, 
e dont VAfie devoit à- peine arreter les 
Ir limites; ſes tributaires corrompus, 
1— Hes Allies gagnes ou intimides, la 
t- Crimée aſservie, la Suede ſous le joug 
„ d'une Faction dévouée à la Ruſsie, 
de Faction abattue fans etre detruite, & 
es Fenaiſsante par la meme protection 
1 ul avoit plonge le Royaume dans un 


A ij 


U 


der 


. 


* 
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4 Balance politique 


deperiſsement univeriel; la Pologne 


egalement punie du vice de ſes bois, ; 


inondee de Troupes Rutses, ſubju- | 


guce, d membre, traitee en tout ſens 


comme une Province Molcovite; la 


Courlande réduite au dernier avilil- | 
ſement,; les Conſeils du Dannemarck ' 


gouver nes 2 la meme. influence, 7 


obeilsant à la meme impulſion 6tran- | 
gere; la Prulse iſolée au milieu du 


Nord de l'Allemagne, entre deux Km 
pires dont |' alin & les projets voiles ; 
pouvoient, au premier choc, ſe diriger 4 
contre le del{enleur naturel de la li— 
berté Germanique. Le reſte de I'En- 5 
rope, palsif ou indifférent, ne con- 
ſervdit plus que le röle de témoin; 


celui d'Arbitre lui etoit echappe. 


Dans ces conjonctures, la Porte 
Ottomane, laſse d'acheter la paix 
par des ceſsions qui mettolent ſes 


ennemis toujours plus en état de la 


lui ſaire acheter, encore, a eclate; & 3 


# 
4 
= 
1 
N 9 


; © ou Nord. 8; 
x, * , en ſecret , partageoient ſes res- 

+ fentimens. Chacun s'eſt demande ce 
Z qu'il avoit a elperer ou a craindre de 
cette ſecoulse. Elle a ebranle la 
moitié de l'Europe; &, du fond de 
l'Italie a celui de la Baltique, s'eſt 
- levee cette grande Queſtion: Luelles 
4 ſeroi end les fuites June guerre qui 
7 augmenterott , en Paffermisant, la 
3 predominance inguitte de la Hufiie ? 
Ou les faits parlent, les raiſonnemens 
# ſont inutiles ; Phiſtoire ſeule eſt ici le 
2 flambeau de la prevoyance: de l'action 
des memes cauſes doivent deriyer les 
Z memes effets ; ainſi les evenemens 
2 palles nous avertiſſent de ceux qui 
ſe preparent; ainſi le probleme des 
*conſequences de la guerre actuelle, 
exige Vexamen d'un ſeul point fonda- 
1 ental. Luels ont te les principe 
yermanens oe la Cour de ug , & 
leur refultats depursle Regne Oe Ca- 
rlerine lil? 5 
Pour reſoudre cette queſtion, il 

5 A ly 
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fant écarter les ſophiſmes des Politi- 


ques inconſideres , & les allegationy 


des manifeſtes: la yerite repole ici ſur 


des evenemens de notoriere publique. 
Developpons-en la chaine; elle nous 
menera a des conclulions ſur le main- 
tien de la Balance Politique , propres 
a frapper les Puillanees les moins at- 
tentives a leurs intéréts. : 
Poli- Vers le milien du Regne de Louis 
tique XIV, ceux qui connoitloient le nom 
de la des Maßcovites, ne s'en formoient 
Ruſ- d'autre idee que celle qu'on nous 
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- Ly wards hee R 9 88 
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Og marr 


fie a- donne aujourd'hui des Tartares & des | 


1. p. colaques. Mais, lorſqu'yn homme, | 


leRe- 


de 


\ 7 
L . 
. 

hd 


e232 


des paſſions 


theri-Pire lent de la Sageſſe, Conquerant | 
ne II heurenx & Legislateur violent, eut 
FEbranlè ce coloſſe enſèveli dans Pobſcy- | 
ite de la barbarie, on le vit ſurpren- 

# 


x . 4 & | 
frela place de Puiſſance preponderante, 


7 e 8 
ne avec plus de caractère que de 
S - genie, plus propre d gouverner par 

ardies , que par Fem- © 


5 ayant meme que Europe elit le temps 
de le reconnoitre. | 
r Ce nouvel Empire, entre bruſque- 
ment dans le ſyſteme general, annonęa 
Z iImmediatement le deſſein d y donuners 
il s'en occupa avec, des torces pro- 
2 portionnées 2 a fon ambition. A la tete,. 
t- | on yit un Deſpote, mailtre abfolu de 
{la huitieme par tie de la terre habi- 
is table, de mines opulentes de cent 
m # Nations accoutumees a tout ſuppor— 
J ter, les rigueurs du climat, la faim, 
is | les privations; aguerries par Phabitu- 
es de de la barbarie, diſciplinèes par le 
e; joug de la ſervitude , inſenſibles a la 
le mort comme à leur miſère, opinia- 
ar þ tres au combat , ne conndiſſant ni 
n= la crainte ni la delertion ; plus pro- 
it | pres A conquerir_ & a devaſter 
it 4 qu'aux guerres délenſives, rempla- 
1 Cant enfin l'èmulation & l'amour de 
n- 12 Patrie, par un attachement fana- 
ol ba a lenr Religion. Tels furent 
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rapprocha as Nord de EY & 
de Allemagne, lorſqu'il tranſporta 
le ſiege de la domination a Peterl- 
bourg. N 

Deèb-lors , les anciens rapports de 
Empire Ruſſe |'6&tendirent & chan- 


_gcrent de nature: il ne ſe borna plus, 
a inquieter quelques Nations aſia- 
tiques; maitre d'une Marine fur la 
Mer Baltique, fon exiſtence interel- 
ſa toutes les Puiſfances maritimes; les 
milices nombreuſes & aguerries pou- 
volent ſe porter facilement en Polo- 


gne, en Suede, en Dannemarck, en 
Allemagne , deſoler le premier de ces 


divers Etats qui oſeroit penſer A 
une rupture, en ſeconder les enne- 


mis par des diverſions. De-la une in- 


fluence inevitable de la Cour de Pe- 
tersbourg, ſur les Puiflances de I'Oc- 


cident & du Midi que les circon- 
ſtances appelleroient a des demeles 


avec le Nord, ou avec l' Empire Ger- 


manique: certes, le politique le plus 


EZ Mw 


ww 2 
2 
5 


au N. ord. 7 | 9 


4 clairvoyant n ne ſe Houta guères . „ 


la paix de M. ei (en 1221) que, 


Jvingt-cing ans apres, un Roi, de 
France defereroit a la fille de Pierre I 
le titre de Meniatrics DE I Eu- 
no 0125 qu'une armée Moſcovite 
* 8'approcaeroit du Rhin, à la demande 


des Anglois, & que, dans la guerre 


ſuivante. ces memes Rufles ſaccage- 

+ roient la capitale du Brandebourg. 

; Par la meme caule, Palliance de 
cette cour devoit étre recherchee, 
Suivant les conjonctures, l'autre ex- 
trémité de ee 8 un jour 


ret t politique auge! la Ruſfie ne put 
maler le ſien, puiſqu'elle peſoit ega- 
lement & ſur tous les Etats contigus ; 
& fur la Balance générale. 

A tant d'avantages elle uniſſoit 
encore celui d'ètre rarement reduite 


— 


7 br 7 
OH 
"7h 


45 
24 
A 


pF "* Tr 
IE 
, ne 


* 
4k; 4 
2 ALS 
CA 


> — — 


« (1) W de Louis XV; du 18 Fe. 
vier 4748, a l [mperatrice, Eliſabeth, 
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des Etats affoiblis, diviſes ou affervis; 
de pouvoir, en violant iImpunement 
le droit des gens, le rendre maitreſſe 


de ces barrieres , & porter la guerre 


2 une grande diſtance de ces do- 
maines. 


Ses forces, ſa poſition lui promet- 
toient donc un aſcendant marque | 
dans les negociations. Auſſi déploya- 
t- elle conſtamment cette politique 
hardie que favoriſe la {ecurite ; ſub- 
ordonnant fes traités a les intéréts, 
elle changes d' Alliés tous les dix ans, 
& nul cabinet ne r6unit à un pareil 


degré, & la hauteur & l'artifice. 


Les dernières annces d'Eliſabeth I. 
conſtatèrent le danger, dont cette 
Cour byperborzenne pouyoit mena- 
cer la liberté Germanique & le Nord 
entier. Une alliance qui reſſembloit 


à une conſpiration, ſe forme dans le 


à la defenſive ; de n'avoir entr'elle & 
les grandes Puiſſances militaires , que 


4 + W e r 
/ ⁵—HD . — — 


ſecret contre le Roi de Pruſſe, entre 


By Nord.” 7 "ny 


5 
22 75. 
© 
©. 3 
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& | 12 S & les Maiſons d Autriche 
ue & de Saxe. "boy France | participe. & 


Ss 7 

eident de e gne : dont la partie 
ſeptentrionale 6toit envahie par les 
e ts: Gouvernee par les memes 


Itorite Royals, & de ver 2 ſr Pe- 
cChaffaud le ſang des plus illuſtres 
maiſons de Etat, la Suede egaree 


a- s unit aux projets de ſes ennemis 
12 Zeternels ; ; elle attaque la Pomeranie 
2- #Prutfienne, tandis que les Ruſſes s' em- 


parent de la Prufſe meme: it eſt aiſc 
7 . les hag 2 


2 „„ 1 <S 


lemand, eleve A Allemande, ayoit 


NF Ce Re : qui 1 n'a 6t6 long. tempspier⸗- 
Lonnu en Europe que par les calom- re 
nies de ſes alsalsins, ce Prince ne Al- III. 
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toutes les inclinations de ſon pays 0 
natal, & du mepris pour Ce les de 


ſes nouveaux ſujets. Maitre du Hol- 


ſtein, par conléèquent membre de 


Empire Germauique , il ajoutoit 
encore un poids a la Couronne des 
Czars: par lon ſuffrage a la Diete , il 


intervenoit de droit dans les affaires | 


de l'Allemagne; de nouveaux rap- | 
ports avec les Puiſsances de la Bal- 
tique, fortifloient ſon influence, com- ; 
me Souverain de la Ruſie. Heureu- | 
lement, cette perſpective ne put le a 


corrompre, il ne conlulta que ſon ; 
relsentiment contre les Danois, & 


fon amitie pour Frederic le Grand: 


la raiſon meme etoit d'accord avec | 
ſa moderation; car la guerre ruineuſe 


qu'Eli/abeth faiſoit au Roi de Prulse, 
avoit coùté à la Ruſſie troif-cents 


mille hommes & au- delà de trente : 
| millions de roubles. (1) 1 


( ) Voyez Mimoirgs de Maunſtoin. 


901 Mord. 15 5 


F, 3 Dier e 1II n'auroit à reſti- 1 
I Time api dJautre titre que d'avoir 


4 ſauvé un Souverain, à la puiſsance 
5 _ Ay trade attachs le maintien de 

zZVequilibre , fa wémoire meriteroit des 
Egards. Dans quelques Ecrits venals, 


es | 4 publiés par des voyageurs & Par, de 

3 prétendus Hftoriens, on a tourne en 
EY ”q * ridicule ſon attachement an Roi de 
P- | Pruſse comme Gant Fefſet d'une 
l- 1 manie & d'un pueril amour de l'imi— 
ook tation. Certes, c'etoit une manie 
J bien excuſable que cet enthouſiaſme 


pour les qualités d'un bomme qui 
” 1 tant de prodiges de ſageſse 
& d' intrépidité, & c'eſt une paſſion 
bien rare parmi les ſouverains, que 
celle qui les éEléeve a Phleroiſme de. 
; Tamitis = 
4 Cette proſonde Bins de Pierre, 
” III pour Frederic le Grand dénotoit. 
3 autant de jugement que de ſenſibilite. 
Les ennemis de la Pruſse a Péterſ- 

ws Lang av oient ete d'inſignes perle-, 


14 Balance 8 


cuteurs du jeune S pendant ia 
vie d' Eliſabeth. Ouvertement, ce 1 


} Prince avoit contrarié leurs meſures 3 I 
10 il agit donc d'une maniere conle- 
13 quente en ſoutenant le Roi de Pruſse. 
4 Ce Monarque alloit &tre prive méème 
1 de ſes allies; le nouveau Miniſtère 
ia Anglois le menacoit d'une dèſection; 0 
1 & ſon falut ſembloit dependre du 
E ſucces de quelques negociations à 
5 Conſtantinople, & des mouvemens 
it incertains du Khan des Tartares: | 
It Ecoutons en quels termes ce Heros; 
ii fi bon juge des hommes, a apprécié k 
11 la généroſité de Qierre. III. 


90 „Le Roi avoit cultivé Famiti6 du 
5. grand Duc, dans le temps on il n'e- 
„ toit encore que Duc de Holfiemn 5 &, 

„ par une ſenſibilite rare parmi les hom- | 

„mes, plus rare encore parmi les Rois, 

„ce Prince en avoit conlerve un cœur 

„ reconnoiſsant: il en avoit meme 

| 

| 
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„donné des marques dans cette 
„ guerre (de ſept ans) car c fut 


WN pon I? e- —— 
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ia v. ui qui e bs plus à la re- 
ce 75, 8 du Marechal Apr aain, en 
5; 1257 , lorlquiapres avoir battu le 
e- „ General Lewald, il fe replia en 
. „ Pologne. Durant tous ces trou- 
= bles, ce Prince $'eto!t meme abſtenu 
A „, d'aller an Conſeil, on il avoit place, 
; 2 pour ne point participer aux meſy- 


ns: 

qu 4 res que ['Imp eratrice prenoit con- 
4 „ tre la Prulse, & qu'il déèſaprouvoit. 

ns | 1 x Le Rot n 'agilsoit point avec 'Em- 

S. x pereur comme de Souverain a Sou - 

1 „ verain; mais avec cette cordialité 

16 1 aue Pamitie exige, & qui en fait 

| 2 „la plus grande Jones. LEs VERTUS 

u „ DE PiERRE III. FA1ISOIENT UNE Exck- 

— [ „ PTION AUX ROEGLES DE LA POLITI- 

„ 5, QUE 5 il en falloit bien faire de 

» weme pour „ | 
7 is Voila le temoignage rendu a la 
r | meémoire de Pierre III vingt- cinq 

Q 3 ans _ fa cataſtrophe , parle genie 
>  — C 

. C4) Hi ſtoire de 10 gue rre de Sept ans. 


ho dition de Berlin. T. 2. 
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le . oindtragt „avec le ſang ſroid Z 

de Vige & le calme de la reflexion , Þ 

dans un Ouyrage poſthume , confacre 

a la juſtice & à la verite. On ne ſup- 

poſera pas que li[luſtre Auteur pei- 

gnoit le dernier Empereur de Ruſſie 

d'après les illufons de l'amitié; &, 1 

quand on le ſuppoſeroit, I'Hiſtoire © 

veridique de Pierre III, combattroit 3 

la legerete de ce ſoupcon. - 7 

| La premiere infortune de ce Prin- 
] ce fut d'&tre appells, adoleſcent , par 
1 El. jabeth , A monter, un Nr, l 
0 Sur ce Trone tithe dont vingt Roi de- ; 
[il JJ id 
1! La ſeconde, d'avoir été tire du 
| Holſtein, pour devenir eſclave a Pe- | 
0 tersbourg: la troiſième, d'avoir été 
5 marié. 2 L'Imperatrice, fa tante, ar- | 
* rivèée 4 la Conronne par une rè vo- 
1}; lution ſouillèe d'injuſtices, craignoit | 
It! lans ceſse qu'une revolution ne la lui 
it ravit. Elle fit, de ſon neveu, une 
i elpdce | 
"nn | 
10 
ll 
"MW | 


Ou Nord. I7 


id Fig de priſonnier d·Ktat: le Ca- 
binet, les Conferences du Conſeil 

lui furent fermés; tout commerce 
4 avec luietoit ſuſpect; Juſqu' a (es Sujets 
_ 2 Allemands furent prives de la douceur 
x de l'entretenir en liberté; Vattache- 
: ment de ſes domeſtiques devenoit 
pour enx un motif de diſgrice; op 
ne Ventuuroit que de ſes ennemis, 
& Von ne put acquerir le droit de 
| ; | Papprocher, qu'en.devenant l'eſpion 
3 de ies mouvemens & de les penſées. 
La meſintelligence, qui regnoit entre 

10 grand Duc & ſon Epoule, lailsoit 
1 le Prince fans conlulations dome- 
7 . dans cette deplorable ſituation, 
il ne conlerya de Iberté que pour 
Texercice de les défauts: les ma- 


6. Z nceuvres militaires de quelques ſoldats 
qu'on lui laifsa a Oranienbaum, for- 
- moient {aſeulerecreation. Force d'ètre 
o- ® oilif ſur tout le reſte, ce divertiſse- 
oi ment abſorba ſon intell. gence; mais 
ui 


I une contrainte ſi indigne ne la briſa 
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oint: irrité flo ſon Etat, il éclata, 


plus d'une fois, en murmures & en 


emportemens. 

Cette liberté de N Aan 
lieu à une intrigue qui peut ſervir 
de fil aux devlorables evenemens qui, 
dans la ſuite, priverent ['Empereur 
du ſceptre & de la vie. | 

Le Chanceler Deſtuchef,, maitre 


ds toute la confiance d' CA ;/abeth, etoit 
Fennemi declare du Grand Due: il 
Faccabloit de mortiſications & de 
degouts ; inſolence qui devoit faire ; 
trembler ce Miniftre de voir regner | 
Il forma done 
le projet de l'exclure de la ſuc- 
ceſsion au Trone, &, ce qui eſt digne 
de remarque, de lui ſubſtituer ſon 
fils le Prince Saul, ſous la tutelle de 
la grande Ducheſse, aujourd'hui Ca- 


Fheritier prelomptif. 


#ferine II, qu'on devoit nommer 


REvente. Beſtuchef fonda la rèufsite 
de ce complot ſur une multitude de 
contre le grand Duc, 


calomnies 


Y ou M. ord. 19 
ſur le penchant Et ;/abeth ales adop- 


ter, enſin; (la vraiſemblance permet 
3 ce foupcon > ſur la condeſcendance 
na de Catherine a depouiller ſon epoux, 
ir pour &aſstirer de la Regence. Il ſe- 
li, roit téméraire d'avancer que la Prin- 
ur 1 celse trempa dans cette conjuration. 

Mais Be/tuchef et- il oſè la concevoir, 
an} J avoit eu à craindre la reſiſtance 
it de la perſonne meme, en faveur de 
ii auelle, il conſpiroit contre le grand 
Duc? Clifabeth, d'abord ebranlce, 
re ie a des ſentimens plus gene- 
Jreux: elle ſoutint ſon neveu enen 
1 Ales noirceurs du Chancelier; il eſt 
- meme reſte un mot de erte Impé- 
ratrice qui prouve aſsez Vetendve de 
8 ſou pcons: ” Fe connois mon neveu, 
„ dit-elle un jour aux calomniateurs 
ic du Prince, il a le caur bon, & qe 
* Nai rien d craingre ve fa part; mais 
C e ne connais pas ſi bien ma mece. „, 
> On ſait que Beftuchep, enſuite diſ- 
„ I Facie par Et: abs fat Go” de 
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J 
ramniſtie que proclama Pierre It, | 
a ſon avenemert; mais qu'il é eprouva | 
Vindulgence de Catherine ll, qui le 
rappela de ſon exil. 

Les faits qui precedent & qui re- 
poſent fur l'autorité de tous les Hi- 
ſtoriens de poids, font appercevoir 


dans laquelle Prep e III, ſe vit bien- 7 
tot enveloppe. Une grande prudence | 
pouvoit ſeule le preierver des ecueils | 
ſur leſquels il marchoit; mais, dans 
le nombre de les vertus, il s'en trou- 
voit une, la conſiance, qui le perdit. 
Malgré les reproches juſtement 
faits a ce Monarque, concernant Vex- | 
ces de quelques-unes de ſes qualites; 5 
malgré le blame qu'a jette ſur ſa 
carrière infortunee l'excès de quel- 
ques uns de ſes defauts; malgre les 
im poſtures dont la haine & le remords 
ont charge ſa memoire, il eſt con- 
ſtant que peu de Princes ont eu des 
| COmmencemens plus ſages: les Pre- 


ET ind 
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% mières actions publiques ſufſiroient 
à expier les torts de pluſieurs années, 
23 ©& les ſiens eurent a peine fix mois 
de durce. 


Les priſons d'etat & la Siberie 


2 etoient remplis de captifs de diſtine- 
tion, victimes des Favoris & des Mi- 
niſtres d' Eliſabeth. L'Emperenr re- 
13 para ces injuſtices: Pilluſtre Funct 
fut rappelie & reint6gre dans les em- 


plois ; Biren, Le/iocg, & nombre 


d'autres, dont pluſieurs avoient of- 
fenſé le grand Duc, ſous le regne 
* d'E/:/aveth, ſurent remis en liberts; 
3 Pierre III. ctendit fa clemence, meme 
ſur les infolens Favoris de fa tante. 
Ainſi le premier acte de fon auto- 
rité fit d'&tre juſte, ou de pardon- 
Z ner. On fait avec quelle magnani- 
2 mite il traita les officiers prufsiens, 
= auxquels le ſort des armes avoit fait 
perdre la liberté, & qui gémiſsoient 
ſous le traitement le plus atroce. 


Ses premiers pas dans I adminiſtra- 
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tion interieure, annoncèrent le zèle 


du bon ordre, TVapplication aux at- 
faires, Vadtivite & la vigilance. Plu- 
ſieurs fois, on le vit ſe rerdre de 
grand matin au Senat, a d'autres Col- 
leges civils, y donner Vexemple du 
5 travail, & forcer, par ſa ſurveillance, 
les Officiers des divers Departemens 
au reſpect de leurs devoirs. IIs'ètoit 
propoſè Pierre le Grand, pour mo- 
dele, & d'achever les plans de ce 
Législateur. 

C'eſt à Merre II. que la Ruſsie 
doit les ordonnances les plus ſages, 
qui euſſent emane du Trone depuis 
quarante ans. 

Il mit des bornes au deſpotiſme 
de ſes Miniſtres & au fien propre, en 
aboliſſant cette infime Chancellerie 
ſecréte, cette inquiſition d'Etat qui, 
au plus leger ſoupœon, failoit enfer- 
mer, torkurer, exiler ou mettre à 


mort les Nationaux & les Etrangers. 


IIsétoit penétré du principe, & fut 


ET 
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le defenſeur de la tolerance des re- 
ligions. Enfin il rendit cet Oukaſe 
memorable, qui affranchit la No- 


blefle de la ſervitude du ſervice Mi- 


litaire & des enrôlemens forces, & 


qui lui permit de voyager hors de 
Empire, ſans permiſſion du Sou- 
verain. 


Ces innovations ſalutaires ſurent 
accompagnees, il eſt vrai, de quelques 
autres changemens trop precipites, 
tels que ceux qui eurent pour objet 


Z Vabaiſſement de la puiſſance du Clergé. 
2 C'etoit un projet de Pierre le Grand, 


que la ſeculariſation des biens des 


Monaſtères, ordonnee par lon petit 


5 
25 " 
IE 


fils. Les Moines pofſedoient un mil- 
177 lion d'eſclaves qui, chacun, ren- 
doient d'un a deux & meme à trois 
roubles, en quelques endroits: I Em- 
pereur aſſüroit aux Reguliers, des 
| penſions tres-ſuffiſantes ſur cet im- 
menſe revenu, & deſtinoit le ſurplus 


Aformer des Etabliſſemens d'education 


B iv 
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Nationale, des hotels pour les in- 
valides, &, &. La Raiſon & Ia | 
Politique approuvoient également le | 
retard de Tenifion des vœux par les 
Novices, & la retorme de Ia ſuper- 
ſtition idolätrique qui tapiſtoit les | 
Egliſes d'images, auxquelles un 
peuple a genoux portoit Thommage 
de ſa dey otion⸗ mais ces nouveautés 
peu préparées, choquoient les mœurs 
& l'opinion: la main puiſſante & af- 
fermie de Pierre I. elt; à peine réuſſi 
A en aſſiirer lex6cution. L Empereur 
la preſſa, fans conſidèrer qu'il four- | 
niſſoit un pretexte aux mal-inten- | 
tionnes qui, en ſecret, cherchoient | 
a le rendre odieux. 

A ton avenement, les Gardes Sf 
mailo⸗ & Yreobrazinſti formoient 
une milice calaniere dans Petersbourg, 
licencieuſe & mal-tenue : cette in- 
lubordination avoit, {ans doute, con- | 
tribue a enerver, chez eux, les prin- ; 
eipes de fidelite; &, dans les reyo- 


Ee > EO 
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© lations nrecedentes, ils s'6toient, plus 


0 une * vendus au plus offrant - 
[ ©;erre III ſentit qu'une rigoureuſe 
diſcipline garantiroit leur obéiſſance, | 


& préviendroit les déſordres de cette 
troupe mal. organiſee: il la ſoumit 
donc a la régle Prufienne, lui donna, 


pour modeéles ſes gardes de Holſtein, 


? & la ramena a l'ordre par, la ſeyerite. 


Inconteſtablement ce regime, une 


fois affermi, elit permis de compter 


ſur ces Gardes pretoriennes; on ne 


peut corrompre facilement, ni exciter 


a la ſedition, une troupe accoutumee 


A obſervation journalière de chaque 
detail de fon devoir. Cette retorme 


EZ neanmoins ne pouvant s executer avec 


les Oſficiers Ruſſes, Herre III fat 


© oblige de la conſier à des Allemands: 
ces Etrangers utiles furent regardes 


comme dos uſurpateurs: on Affecta 


de relever la diſtinction dont ils etoient 
= Tobjet; &, par des inſinuations per- 
ſides, on préparoit a la révolte les 


26 Balance politique 


Nationaux, humilies de recevoir 
des maitres, qu'un orgueil ignorant 


leur 3 regarder comme des 


| $1 3 conlidere qu 'un intervale : 

de fix mois fut rempli par tant d'in- 
ſtitutioas louables, 8 par le detro- | 
nement de leur auteur, on eſt ſaifi 


d'effroi & pitie. ä 


Les principales de ces nouveautes | 
meritoient a l' Emperenr, la recon- 
noiſſance publique; d'autres le repro- 
che de precipitation; Souverain Deſ- 
pote, ce Prince n'avoit exerce que 
des actes de juſtice & de bonte. Ses 


projets contre le Dannemarck étoient 


plus naturels & moins rujinenx que la 


guerre au Roi de Pruſſe, fruit d'une 


haine perſonnelle d'Eliſabeth & de ſon 55 
Miniſtre. La vie privèe de Sierre III 
offroit des taches; on pouvoit craindre | 


qu'à la longue, ſes exces de table 


ne le rendifient mepriſable. Mais quel 0 


elt donc le Souverain, le Particulier 
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dont les foibleſſes reſtent ſans excuſe? 
y Lequité ne tient-elle pas la balance 
des qualités & des défauts? Si Von 
y cut pele les torts de I'Empereur 


& les actions meritoires, quel Tribunal 


eilt ose prononcer ſon detronement 
& ſa mort? Appercoit-on la moindre 


parite entre les mecontentemens anx- 
quels il donnoit lieu, & le fort affreux 
qui Ven punit? Bon ami, bon pere, 


J eépoux indulgent ; mais, trop facile, 
trop conſiant, trop ouvert avec des 
traitres auxquels il prodiguoit ſes 


bontes ; au terme de {ix mois, il 


g recut un traitement que dix ans de 
crimes & de tyrannie juſtiſieroient a. 
peine. | 


Rien ne detruit plus evidemmens 


les imputations dont on a chargé la 
meémoire de ce Prince; que ſon in- 
altèrable ſecorite. On tramoit contre 
lui, dans le ſilence, une conſpiration 


dont il rejettoit meme le foupcon : | 


© les Citoyens ſideles trembloient pour 
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ſa ſiirete; des aſſembléèes clandeſtines 
rèuniſſoient les partiſans choiſis del'Im- 
peratrice;on y del:|beroit ſur les moyens 
d'attenter a la Couronne; quelques eſ- 
prits clairvoyans, entr” autres le Prince 
Georges de Holftein, oncle de l Em- 
pereur,appercurent le danger. Chaque 
jour, des emilsaires aſſidés aggravoient 
en public la conduite de Herre III, 
empoiſonnoient ſes diſcours, & pre- 
paroient les voies d'une revolution. 
L'Empereur ſeul reſtoit fans crainte: 
importune des revelations, il les re- 
poulsoit comme autant de calomnies. 
Au nombre de ceux qui tenterent 
de l'arracher a fon aveuglement, ſe 
trouva le Roi de Pruſse. Ce Monarque, 
penetrant & tres-bien inſtruit, nous 
a conlerye le ſommaire, de la lettre 
qu'il jugea neceſsaire d'ecrire a FEm- 
pereur, & la reponle de ce Prince. 
Lune & Fautre jettent un grand j jour 
ſur les veritables cauſes de la Revo- 
lation, 
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« T/amitie de Frederic II, la re- 
„connoiſsance auſf bien que l'eſtime 
„du Roi pour les excellentes qua- 
» lites de Herre III, le porterent à 
„lui écrire & a entamer cette ma- 


,, tiere ſcabreule.....II inſiſtoit ſur- 
„tout pour que I'Emperenr, avant 
„que de ſortir de ſes Etats, ſe fit 


,, Couronner à Moſcou, afin de rendre 
„ par fon ſacre, ſa perſonne d' autant 
„plus inviolable aux yeux de la 
„Nation il faiſoit enſuite mention 


„des rcyolutions arrivees en Ruſſie, 


„durant Vabſence de Meise I: mais 
„il glilsoit Icgerement ſur cette ma- 


„tière, & ſinilsoit en conjurant af- 


„ſectueuſement l'Empereur, de ne 
„point negliger des precautions eſ- 
„ lentielles poor la ſüreté de {a per- 


| 9 ſonne 6s. | = - = * * * * - 2 


Otis lettre fit pen (impreſſion 7 


ſur !Empereur; il y repondit en 


: propres termes. .... .. * 9 ge 
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Pinteret gue vous prenez ama confer- 
pation, ze vous prie de ne pornt vous 
en inquieter.: les ſoloats m'appellent 
leur pere, ils otfent qulils aiment 
mieuam Are gouvernes par un homme 
gue par oy Je me promene 
feul, a pies, dans les rues de Seters- 
bourg . guelgu'un nme vouloit ou mal, 
10 1 a long temps qu il auroit extcuts 
fon osffein; mais ge ſais du bien a tout 
le monde, & ge me conſie uniquement 
a la garde o Vieu, avec cela, qe n'ar 
rien d crainore. 5 . 

Nonobſtant cette reponſe, le Roi 
de Pruſse continua d'éclairer Oierre 
III. fur le danger qui le menxcoit. 
« MM. O Soltz & O Jcluerin eurent 
„ordre de mettre cette matière ſur 
2» le tapis, dans des converſations fa- 
z milières qu'ils avojent avec ce 
» Monarque; mais c'etoit en pure 
„ perte qu'on lui diſoit que, dans 
„ un pays cu rèégnoient des mœurs 
s telles qu'en Kulle, un Souverain ne 


, d.6 ED. Es, 
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/ 


„ pouvoit prendre aſsez de precau- 


. : . 1 . 
„tions.  Ecoutez, repondit-il enſin, 


ft Vous Ee mmES amis, ne tou-' 
„ Chez plus cette matiere qui m'eft 


„ ooreufs.,, (1) = 
Voila le langage de la candeur & 
de la confiance: il demontre com- 


bien I'Empereur etoit éloigné des 
projets ſ:niſtres qu' cn lui attribua, 


pour colorer la conſpiration qui le 
fit perir au fond d'une priſon. Certes, 
il faudroit prodigieuſement meeon- 
noitre le ceur humain, ſur- tout celui 


d'un Prince ardent, qui ne difiimula« 


jamais un ſeul de les ſentimens, pour 
ne pas découvrir, dans la tranquillite 
de ſa conſcience, le ſecret de ſa 


Ci) Hiſtoire de Ia guerre de Jept ans. 


Tome 2, pages 205 & 294. L'Anglois 
Coxe, dans ſon Voyage en Ruſsie, Pologus, 
&c., a rapporte tres-infidelement cette 


lettre du Roi de Pruſſe, dont il n'avoit 


aucune connoiſſance directe. Emeryeille 
d'avoir cauſe avec ] Imperatrice, il. g 


deguiſe ou altere la plupart des par- 


ticularites eſſentielles de la Revolution. 
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ſecurite. Certes, fi £rerre III avoit 
medite d'enfermer fa femme, tres- 
puiſsante, & fon ils, beritier natu- 
rel de Empire, il eùt ouvert les 
yeux ſur chaque demarche des parti- 
ſans de PImpcratrice, & ſur les rap- 
ports qui lui parvenolent; il et par- 
tage Vattentive deſiance de ſes ler- 
viteurs aſlidcs ; les inſtances du Roi 
de Pruſse, lon ami, aux conſeils du- 
quel il deleroit avec promptitude, 
auroient amenc des explications, & 
non cette réponſe naive: Fe ais 0u 
bien a tout le monde; avec cela, Je 
1 A rien d crainore. 

Il eſt remarquable que, dans les con- 
Terences fecrites des erèatures del'im- 
perat rice, le premier deſsein fut de re- 
venir au complot du Chancelier Deftu- 
chef,que nousavonsexpolcanterieure- 

ment. Ce projet conſiſtoit adeclerer le 
Grand Duc, Empereur, ſous la Re- 
gence de ſa mere. On voit done que 
cette idée n'Ctoit pas nouvelle pour 

le 
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le parti de la Czarine: en faire la baſe 
d'une ſeconde trame contre P Empe- 
reur, c'etoitindiquer aſsez clairement _ 
qu'on yavoit trempelorsque.Beſtuchef 

la propola a Elisabeth; et ce n'eſt pas 
une induction trop hasardee de preſu- 
mer que, depuis pluſieurs annees, la 
meme cabale conspiroit contre Pierre 
III. On n'avoit pu Vempecher de ſucce- 
der au trone; pour Ven faire deſcendre, 

on recourut au meme plan. 

Mais ce ſyſteme prelentoit des in- 
conveniens. On avoit a craindre les 
orages d'une Minorite; Pautorite mal 
affermie d'une Regerte uſurpatrice et 
chancele aux premiers mccontente- 
mens: d'ailleurs, une fois le grand-Duc 

majeur, F'Impceratrice ceſsoit de gou- 
verner;et qui pouvoit rẽpondre que ſon 
fils, inſtruit par ſon exemple, ne la trai- 
teroit pas comme elle avoit traite fon 
epoux? II fut doncarrete dedetroner le 
fils & le père, & de conſommer I'euvre 
de ambition, en plagant cette mobile 
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couronne ſar la tete meme de 'Impe- 
ratrice. | 
Jamais il n'y ent de EI plus in- 
juſte & plus hardi; mais la fortune cou- 
ronna cette audace. Inceſsamment 
Pierre devoit partir pour le Holſtein ; 
auſſi les conjures avoient d'abord choiſi 
le moment de lon ablence, pour $'em- 
parer de la capitale. Les Ruſses auroient 
eu à-la- fois un Empereur enAllemagne 
& une Souveraire i Petersbourg. Sans 
doute une pareille revolution eũt plon- 
6 Empire dans des convulſions incal- 
cCulables. Le Czar vivant, Catherine ne 
pouvoit ſe promettre un jour de tran- 
quillite; mais quelques incidens legers, 
en acc erant inſtant de l'exécution, 
agrandirent la 3 affer- | 
mirent le ſucces. 
Jusgqu'au dernier jour, diſons mieux, 
juſqu'a la dernière heure, Pierre con- 
ſerva ſa magnanime & ſatale confiance. 
Ses gardes Ruſses etoient deja corrom- 


pus par Orlo & Raſoumoſſſti, Cathe- 
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rine maitreſse de la capitale, & les 
officiers ebranles par des harangues ca- 
lomnieuſes contre le Souverain. Déja 
on avoit vu les conjures profaner la 
ſainteté du ſerment, enappelant la no- 
bleſse & le peuple à jurer dans une ᷣégli- 

ſe, en preſence de Dieu, de commet- 
tre un crime de leſe-Majeſte; VArche- 
veque de Novogorod, ce brouillon fa- 


natique,quelaclemence de Pierre avoit 


epargne, venoit de ſolenniſer cette ce- 
réè monie, ſous la préſidence meme de 
Imperatrice; enfin les partiſans de ſon 
Epoux etolient arretes, & le peuple eon- 
vaincu, ſur d'artiſicieuſes rumeurs, que 
ce Prince venoit de mourir d'une chute 
de cheval, avant que Pierre ſoupcon- 
nat l'attentat execute a Petersbourg. 
Il fe trouvoit alors au Chateau d'O- 
ranienbaum. Malgre la baſſeſſe & Vinfi- 
delite ſervile d'un grand nombre de No- 
bles, d'Oſſiciers civils & militaires, dont 
on avoit achete la detection, il reſtoit 
àl'Empereur des ſerviteurs inébranla- 
| ES CY - 
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Lles, le Ellis oh Foronzof, le 
vertueux Marcchal Mumicii & les fidel- 
les troupes de Holſtein. Rien encore 
n'etoit de lespér E. L'intrepide Munich 
conſeilla à Pierre de marcher fans de- 
lai à Petersbourg, a la tete deſes Alle- 
mands: Fe vous precegeras, lui dit ce 
généreux vieillard, & Pon ne paruien- 
ore avotre Sagef/te qu en pufjant fur 
mon cabaure. Probablement cette re- 
| ſolution elit renverſe l'ouvrage des 
conjures: le meme eſprit de crainte & 
de ſervitude qui avoit proſterne devant 
eux les Grands, le peuple & les foldats, 
les eut ramenẽs tous an Souverain lé- 
gitime, venant defendre fa couronne 
avec ſon epee, & Municl. 
Chacun fait que Virrefolution prit en 
ce moment la place de la fermete, non 
que Pierre manquat de courage; mais 
ſon eſprit flottoit entre les avis oontrai- 
nes des gens qui Ventouroient. Dans 
leur nombre fe trouyoient divers éëmiſ- 
faires de l Imperatrice,þaignant de lar- 
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mes feintes les mains de 'Emperenr, 


aſſectant de lui repr elenter fa poſition 
comme deleſyeree, l'invitant à gen 
remettre a I Imperatrice, & le detours 
nant de toute reſiſtance. Ainſi la perfi- 


die achevoit ce que la perſidie avoit - 
commence; ainſi Pierre, environne de 


traitres qu'il ne pouvoit diſcerner, fut 
enlace dans leurs piéges, & livre a Pin- 


certitude, a Finſtant on chaque mi- | 


nute preſſoit une deciſion. 


L'Europe n'oubliera pas plus que la | 


poſterite,le deplorable traitement qu'e- 


prouva, a la fleur de Page, a l'aurore 


de ſon regne, ce Monarque deponille, 


trainè en captivite, mourant entre les 


mains feroces des propres confidens de 
fon epoule. L'univers compattt à ſes 


infortunes, qui ne trouvèrent d' inſen- 


fibles que ceux-la memes, deſquels 
Pierre avoit droit d'attendre tous les 


Tecours & toutes les conſolations. 


Au contraire, tous les outrages lui 


furent prodigues. En fe livrant volon- 
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tairement à celle qui avoit ete 1 


de [a couche pendant quatorze ans, il 
ſembloit etre ſous la fauve-garde de 
tout ce qu'il y a de plus facre parmi les 
hommes. Sa perſonne, remiſe à la diſ- 
cretionde l'Impèœratrice, devenoit un 


depot ſur lequel il n'etoit plus permis 


d'attenter: il n'appartenoit a ſes enne- 
mis, ni par le droit de la guerre, ni 
par celui des lois; & des Finflant ob 


Mierre fe ſut rendu fans y &tre con- 


traint, toute demenre de Catherine 
devoit lui ſervir d'aſyle inviolable. Ah! 


cette illuſion dont il s' etoit berce fut 


de courte dares! 


Vivant, on l'avoit diffame dans un 


maniſeſte du 28 Juin (1). Apeine 
arrive a Péterhof, & devenu captit, il 
eut Paffront d'eſſuyer la viſite ſecrete 
_ duComte Panin, de ce frivole & verla- 
tile Comte Panin, illuſtre des louanges 


—_—_ 


bourg, ſous le nom de Cathe zrine II. le 28, 
Juin 4762. 


(4) Voyez lemanifeſte publie a Peters- | 
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de quelques gazettes a fa ſolde; de ce 


Panin qui oſa dicter a fon maitre, a fon 
bienfaiteur, à un ſouverain priſonnier, 


un acte d'abdication & de déshonneur: 


un acte exprime dans les termes les 
plus hamilians; de ce Panin enfin, qui 


 forca le deſcendant de Pierre I de jurer 
 DEVANT DIEU fa renonciation à la 


couronne, & de ſigner de ſa main 
captive ce monument d'audace & d'in- 
famie. | 
Nonobſtant cette abdication, qui 
formoit un nouveau titre a la confer- 
vation de {a vie & de fa liberté, l'Em- 


pereur, le ſoir meme, ſut enferme au 
Chateau de Robſcha. Pendant que fon 


epoux entroit dans ce tombeau, Im- 
peratrice etourdiſſoit Petersbourg du 


- bruit d'une pompe triomphale. 


Mais ce preſtige ne ſuffiloit pas à 


 Etouffer la conſcience gemiſſante de la 


multitude; le remords, chez un grand 


nombre, ſuccédoit rapidement a la 
lächeté, & la pitic a Vaveuglement. Le 


C iV 


1 
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peuple, toujours bon, lorſqu'il eſt 
laifle a ſon impulſion naturelle, apprit 
avec effrot que fon Souverain venoit de 
paſſer du trone dans les horreurs d'une 
priſon eternelle. Les ſoldats maniſel\- 
toient leur emotion: chacun s'atten- 
driſſoit au ſouvenir des ver tus de Pierre, 
& l'on oublioit les torts. La delaveur 
publique &'accroiflant d'heure en 
heure, menacoit I'lm; peratrice d'un re- 
Pers effrayant ....;....,.. Tirons 
le voile ſur la ſcëne lugubre qui mit fin 

aux inquiétudes. Ne rediſons pas qu'au 
ſeptième jour de ſa captivite, Pierre III 
n' exiſta plus; ne rediſons pas qu 1 dil- 
puta ſes jours infortunés aux feroces 


Courtiſans qui penctrerent dans cette 


enceinte, qu'on entendit les cris de 
ſon agonie conyulſiye; que, deux jours 
apres, des Etrangers m6%mes virent les 
murs encore taches du {ang d'un Em- 
pereur;que[un des complices de cette 
tragedie eſt mort, pourſuivi, depuis 
quelques ANNEES, de Oe de son 


WW 


Maitre expirant, voyant ſon ombre 
errante autour de lui, & donnant à PE- 
tersbourg entier, le ſpectacle de ſon 
alienation & de ſes remords. 
Ala premiere nouvelle de cette ca- 
taſtrophe, l'Europe, habituee aux re- 
volutions langlantes qui, depuis qua- 
rante ans, donnotent des Maitres à la 
Ruſſie, tèẽmoigna moins de ſurpriſe que 
de compaſſion. L' opinion publique pen- 
choit-en faveur de la victime. Pour en 
colorer le ſacriſice, on ſit circuler des 
fictions« on imputa a Pierre III des 
projets ſiniſtres, contre leſquels “Im- 
peratrice avoit dũ fe mettre endefenle; 
car, ſuivant la remarque d'un Eerivain 
celebre, rien n'eſt ſi ai ſè que de ſup- 
poler des crimes à ceux qui font deja. 
pourſuivis par la haine d'un parti vic- 
torieux. 1 „„ 
Tee n'eſt point ici le lieu d'anticiper 
ſur les revelations de Vhiſtoire; mais il 
n'eſt pas impropre d'en devancer la 
juſtice, en faiſant remarquer le vice 
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des pretextes dont les perſecuteurs de 
Pierre 1II bercerent la credulite popu- 
laire. 5 | 
Dans le manifeſte du 28 Juin, ce Prin- 
cee eſt accule M ανο,Z 667ankls les fon- 
-femens de la religion grecque or tho- 
oo, & donne lieu de crainore gu une 
religion etrangere ne f/ut imtrodu tea 
Fa place. Le fanatiſme le plus exalte 
auroit pu ſeul dicter cette inculpation. 
Pierre avoit ètè tolerant; il autoriſa une 
chapelle lutherienne a Oranienbaum, a 
 Fuſage de les troupes allemandes: on 
ne pretend pas aſſurèment qu'il auroit 
dũ forcer ſes ſoldats de Holſtein a ſui- 
vre, comme lui, les rites & le ſervice 
de légliſe grecque. Sa tolerance étoit 
le fruit de Vexempledetous les Princes 
ſages de fon temps, & des progres de 
la raiſon. Lorſque Joſeph II a donné 
la liberte du culte aux communions 
proteſtantes de ſes Etats, aucun de ſes 
proches ne s'eſt aviſe de lui diſputer 
Empire, ſous pretexte qu'il ebranloit 


ou Nord. " 


Ia foi dominante. Cette foin'a aucun 
rapport avec la {ccularifation des mo- 
naſteres. ni avec la diminution du nom- 
bre d'images, auxquelles le bas peuple 
adreſſe ſon culte & ſes interceſſions. Ce 
ſont là des reforines de diſcipline reli- 
gieuſe, non des atteintes aux dogmes 
de la religion. Et quand celle-ci auroit 


eu a ſe plaindre de Sierre, eſt-· ce le 


nom de cette doctrine divine qu'il fal- 


loit invoquer contre le Souverain? 


Eſt· ce pour l'intèrꝭt du Dieu de paix & 
de juſtice qu'on peut detroner, empri- 
ſonner, mettre à mort le Chef legi- 
time de l'Etat? Eſt ce enfin la tole- 
rante Catherine qui ſe rendoit Vinter- 
prete & levengeur des refſentimens de 


quelques zelateurs, & qui ſacrifioit au 


fanatiſme populaire les devoirs du lang 


& du tr6ne? | 


Le ſecond grief allegue dans le ma- 
nifeſte, n'eſt pas moins deriſoire. On y 


pretend que /a gloire Oe la Muſſie a et 


comme ſoulie aux pieds par la pai 
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Oernierement conclue avec fon plus 


1 Nt le Gouvernement, ni 


a Nation Ruſſe n'avoient la moindre 
raiſon de regarder le Roi de Profle 
comme leur plus grand ennemi- les 
deux Puiſlances ne le diſputoient rien; 
la rancune perſonnelle d'Eliſabeth, & 
les artifices d'un Miniſtre pervers, ju- 


ſtement chatie, avoient occaſionne la 
guerre; la gloire etoit de la terminer, 


plutòt que des obſtiner à repandre le 
ſang & les treſors del Etat, pour des 
interets qui lui etoient abſolument 
étrangers. Quand ces vèrités n'auroient 
pas ete palpables d'elles-m&mes, Ca- 
therine les elt miſes en evidence, par 
ſa conduite ſubſequente avec ce meme 
Prince, qu'on titroit de plus grand 


ennemi Oe la Huſſie. T1 | 


On voit done que ces reproches ne 
ſont que des defaites de gens faches 
de reiter {ans excuſes legitimes: aucun 
Souverain ne l{eroitaſſure vingt- quatre 
heures de ſa couronne, fi elle dépen- 


; - Ou M or. | __ 


1 daceuſgtjons de cette eſpèce. 18 


eſt vraiqu'a ces frivoles delations, des 
rumeurs ſuſciteesen ajoutèrent de plus 


ſerieuſes, ſpecialement celle d'un de- 
ſein forme par lEmpereur contre la 


libert> de Catherine & de ſon fils; 


mais d'abord, fi ce deſſein & d'autres 


ſemblables ayoient exiſte, pourquoi ne 
les expoſa-t-on pas dans ce manifeſte 
accuſateur? Pourquoi ne pas juſtiſier 
des me ſures ſi violentes par des plain- 
tes ſi Jegitimes? Pourquoi recourir a 
danger de Por thodoxte, & à la paix 


avec la Pruſſe, lorſqu'on pouvoit ga- 
gner les cœurs, en dévoilant une con- 


ſpiration contre la compagne & Ihe- 
ritier du trone? Si, a Vinſtant de deci- 
der les eſprits, on garda le filence ſur 


ces chimerigues attentats, n'eſt-il pas 


vraiſemblable qu'ils furent imagines 
après coup, aſin de calmer le eri public? 

Pluſieurs faits notoires detruilent 
d'ailleurs ces affirmations, dont on n'a 


jamais produit aucune preuve receva- 
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ble. II eſt connu qu'ala veille de par, 
tir pour le Holſtein, pierre avoit nommé 
TImperatrice Regente en fon abſence. 


Qui pourra croire qu'il livroit ainſi le 
Gouvernement de ſa Capitale & de 
fon Empire a une Princeſſe dont il 
meditoit la detention? II ſeroit oiſeux 


de s'etendre ſurdesidees tellement in- 


conciliables. 


Mais, a-t- on dit, Pierre faiſoit cons- 


truire dans la Fortereſse de Schlufſsel- 


bourg un appartement qui paroiſsoit 


deſtin& à une perſonne illuſtre, & cette 
perſonne ne pouvoit etre que I'Impé- 
ratrice. Le fait de la conſtruction eſt 


certain; l'induction qu'on en tire eſt 


erronee. II exiſte une arecdote qui ex- 
plique cet incident my f erieux. Le ſa- 
vant &exact Buſching, à à ſon retour de 


Ruſſie, en a publié le ſecret, il le te- 


noit du General Norff, qui avoit ſuivi 


Pierre IIIa Schlulselbourg (1). Des 


— 


(a a). #aguzine 5. 7 0; ach, tom. I Vie 
y | 
d Iwan III. 
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informations particulières nous ont 


confirmè la verite de ce recit, en y 


ajoutant quelques circonſtances, & tel 

que nous allons le tranſorire. | 
Au mois de Mars 1762, Pierre III, 

accompagne du General Ao & de 


M. Goudow:tz, fe rendit mcognito A 


; LS, chlufjelbourg, on Clfabeth, en 1756, 


avoit fait transferer Vinfortune Prince 
Iwan, appele autrone par ſa tante 'Im- 
peratrice Anne, Ducheſse de Cour- 
lande; Empereur au berceau, en 4740, 
depole par E/zabethen 1744,enferme, 
& enfin porgnarde en 1764. Pierre fut 
attendri à la vue du traitement qu'e- 
prouvoit le priſonnier: une chambre 
volitce de vingt pieds carres, formoit 
ſon habitatian, un méchant lit, quel- 
ques chaiſes & une table etoient tous 


ſes meubles. A peine la lumiere per- 
coit dans ce lugubre ſéjour. Inſenſible- 
ment, on ayoit retranche au Prince la 


plupart des douceurs dont il jouiſsoit, 
avant les premieres annees de ſa capti - 
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vite.Dans {a converſation aveclEmpe- 
reur, il s'emporta contre le Grand Duc 
& la Grande Ducheſse, en les nom- 
mant uſurpateurs de {a couronne. „ Je 
„la reprendrai, ajouta-t- il, & je les 
„ feral. decapiter tous deux.,, Pierre, 
moins emu de ce diſcours que Ge l'état 
deplorable du Prince, dont la raiſon 
n toit pas libre. & qui portoit tous 
les caractères de Pimbecilite, raſsura 
que le Grand-Duc ne lui vouloit au- 
cun mal, & qu'il ſeroit touche de fa 
ſituation, s'il en avoit connoiſsance. 
„Jel'approche ſouvent, ajouta- t- il, & 
„ 11 vous deſirez quelques adoucifse- 
„ mens, je me charge de les obtenir.,, 
Le Prince, poulsant un ſoupir, repon- 
dit. „Qu'un jour, on lui avoit permis 

„de deſcendre dans la cour intérieure 
„de la Fortereſse, qu'il avoit vu le 
„ciel & reſpire Vair; c'eſt la plus ra- 
go vilsante jouiſsance, continua-t-il. que 

„j'aie reſsentie; & fi le Grand Duc 
neſt pas mon ennemi, dites - lui, je 
„ vous 


au Nord. | 49 


„vous prie de me Paccorder ſds 
| ,, vent. ,, Pierre ne put retenir ſes lars = 
| mes, &, des ce moment, forma 1e 
projet de remettre Iwan en liberts: 
c' toit ausſi avis du Prince Geoges 94 
Aoſſtein. oncle de 'Empereur; mais 
Yahenation du priſonnier ayant tte 
conſtatee, Pierre relolut de lui fire 
bätir une maiſon commode dans 14 
Fortereſse, avec une terraſse, ſur la- 
quelle il put ſe promener chaque jour. 
Pendant qu'on conſtruiſoit cetedifice, 
on transfera Fan Kexholm, a l' au- 
tre extremite du lac Ladoga. Trois ſe- 
maines après, 'Empereur ſut detronse, 
& s'il le fut par la crainte reelle qu'in- 
fpira à ſes ennemis le nouveau bäti- 
ment de Schluſselbourg, il perit vic- 
time de ſa généreuſe bumanite. 


Sꝛoam ne lui ſurvecut que deux ans: if 
one nouvelle tragedie myſterieuſe mit | 
fin, le 8 juillet 1764, aux alarmes que 


pouvoit inſpirer ce Prince dans les fers. 
Perſonne n'ignore comment il fut afsaf · 
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fine par ſes propres gardes, & qu'apres 
ce for fait, neanmoins, Petersbourg ne 
vitcouler ſur Vechaffaud, que le ſang 
du Lieutenant Mirovilel, accult d'a- 
voir voulu detendre les jours d'un petit 
neveu de Pierre-le-Grand. 
Cat- . Tels furent les au ſpices fous lesquels 
heri- commenca le gouvernement dela nou- 
ne ll.yelle Imperatrice. Les circonſtances de 
| ſon Elevation determinerent ſon Elan 
vers la gloire. Elle ſentit qu il falloit 
occuper les Ruſſes d'eux-memes, fixer 
leur attention ſur des entrepriſes & des 
* conquetes, & dominer hors de chez 
ſoi, prour affermir ſa propre domina- 
tion. 

Nous avons rappelé que Is detrene- 
ment de Pierre, & le Manifeſte de['Im- 
peratrice furent uniquement fondes ſur 
les plans de I'Empereur, & ſur ſes liai- 
ſons avec la Pruſſe. Eh bien, ces plans 
condamnès, & vraiment patriotiques, 

1 ont tous ete executes par Catherine II; 
Uo ils ont meme raluacettePrinceſſe la plus 


& Ou Nord. . 51 


ſolide partie de ſa gloire D'un autre c9- 
te, ſur la cendre encore chaude de l' Em- 


pereur, on jeta la baſe d'une liaiſon inti- 


me avec le Roi de Pruſſe, declare aupa- 
ravant Pennemnaturel de la Auſſie. | 

Incertaine du parti que prendroitF re- 
deric-le Grand, craignant meme qu' = 


ne ſe ſervit contre elle du corps d'armee - 
qui. ſous les ordres de M. de Czernichep,” 
s'&toit reuni aux Pruſſiens, elle ſe haita 


de rappeler {cs troupes;maiselles reſ- 
tèrent inactives, & des que]'Imperatrice 


eut affermi ſin gouvernement. elle em- 
braſſa la politique de Hierre III, ſe rap- 
procha de la Pruſſe, & bientôt s'y atta- 


cha par une alliance cCefenſive. 


HPrerreVevoit [it par ſentiment, & 
par un. inſt inct droit. Catherine Il le fit 
pour preparer des entrepriſes confor- 


mes a lon gene, à ſa poſition, àl'ambiti- 
on des favoris qui Ventourotent.Dans le 
deſſein de dicter la loi a ſes voiſins, il 
importoit de mEnager la Puiſſance qui 


pouvoit les ſecourir. Le Danemarck 
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alloitetre gagne,la Suede etoit gouver- 
nee par une faction vendue à la Ruſſie, 
la Pologne ſubjugueedans l'acte le plus 
ſolennel de la ſouverainetè, dans Velec- 
tion d'un Roi;zenfinla Courlande n'exiſ- 
toit deja plus que pourles fantaiſies du 
Conſeil de Petersbourg. 
Deſ- Ce Duche de Courlande & de "Rr Þ 
potiſ-galle, fertile en grains, riche en mu- 
me nitions navales, peuplé de quinze cent 
Ruſſe mille habitans, gourverne par une no- 
bleſſe belliqueuſe, poſiedant deux ports 
avantageux fur la Baltique, forme, par 
{a ſituation, une barr ere intereſsante 
entre les nouveaux domaines de! Em- 
pire Ruſse, la Pruſse & la Pologne. De- 
puis que les Suedois ont perdu la Liyo- 
nie, en temps de guerre, la Courlande 
devient neceſsaire a leurs approviſion- 
nemens. Ces rapports, on le ſent, ren- 
dent le voifinage de Petersbourg bien 
dangereux a la Courlande, en la ren- 
dant, au beſoin, puiſsamment utile a la 
= Ruſte. Auſſi, depuis cinquante ans, 


Cool. 
lande. 
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Va-t-on traitèe comme une province 


Molcovite; mais les avanies ont ete ſur- 
tout multipliées, & le joug appeſanti, 
depuis le règne de Catherine II. 
Lorſqu'elle ſaiſit les rènes du gouver- 
nement, le Prince (Aarles Je Jaxæe, 


{ſecond fils O. Tugufte III, poſſedoit la 


Courlande. IIavoit en ſa M le choix 
libre des Etats, l'hommage libre de la 
nobleſſe, Vinveſtiture ſolennelle du Roi 


& de la republique de Pologne, dont la 
Courlande eſt feudataire. Inſtalè en 


4759, & reconnu par toutes les Puiſſan- 


ces, il rèuniſſoit tous les titres de legi- 


timite. 

Une pareille poſſeſſion n'empecha 
pas, en 2762, Imperatrice de Ruſſie 
de mettre le ſcellè ſur les biens du do- 
maine de la Courlande, & d'y faire des 
actes poſitifs de ſouveraineté. II lui fal- 
loit un grand Duc de fa creation, & à 
ſes ordres. A qui donna-t- elle la prefe- 
rence? -- A cet Crna Jean Siren, 
(Briihren)declare criminel au premier 
| chef ory Eliſabeth, relegue en Siberie, 
D iy 
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mort civilement, & jugs tel par un dé- 
cret des Etats de Courlande. Quoique 
rappelé, il eſt vrai, depuis la mort C- 
Ljabeth, ſa dégradation ne permettoit 
plus de le rappeler d a une Souverainete 


* Elective qui, méme dans Porigins, n'a- 


yoitjamais6&t6 lègale car Bir. -en $S'etoit_ 
ſouſtr aitalhommage perſonnel dia la 
republique de Pologne, & ſans lequel 
ſon inveſtiture devenoit caduque. 

Si, d'ailleurs, les pretentions de Diren 
6&toient ſoutenables,1! n'en exiſtoit qu” 
un ſeu] juge compet rent, le ſuzerain-c'e- 
toit a la Pologne a decider de la recla- 
mation de {on yaſsal; Auguſte III eut 
la moderation d'offrir cet examen à 
PIm peratrice. 

 Auhen de négocier, cette Souveraine 
fore les 0 885 des Courlandols, de 
leur Duc legitime, de la Pologne, ſei- 
gneur ſupreme du fiet. D'abord: des 
Emiſsaires tentèrent de pafrompre Ia 
fidélité de la nobleſse, & de la ſoulever 
contre le Duc Charles. Ces premiers 
reſsorts ayantechoue,on en vint a des 
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outrages inouis. Le Duc etoit aMittan; 
on Ven expulla. Les plus criantes indi- 
gnités precederent cette violation du 
droit des gens, du droit des Souverains, 
de toutes les bienſèances. Moe Jimolin, 
Courlandois de naiſsance, & alors Mi- 
niſtre des violences de la Ruſſie à Mittau, 
forma le plan d'affamer le Prince CAar- 
les, & Vexecuta.ll commenca par or- 
donner de ſaiſir de force, & de ſequeſ- 
trer les revenus domaniaux-enſuite on 
s'empara des archives; enfin une garde 
Ruſſe ſerma les magaſins de bois, de 

paille & d'avoine, les rivieres, la braſ- 
{erie, les caves, les greniers, les fon- 

taines, & jusqu'3 à la baſse-cour de ſon 
Alteſse Royale. Cette execution d'un 
genre neuf fut ſuivie d'attentats non 
moins étranges: on vit Giren introduit 
dans Mittau, & inſtalle par les ſoldats 
de M. Oe Jimolin. Cet agent de la Czarine 
traita les Magiſtrats de Mittau, les Etats, 
les Deputes du Roi de Pologne, comme 


ſes yalets. Cependantle Prides Charles 
D iv 
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ayant perlifte a reſter en Courlande, le 
Comte de Drown, gouverneur de la 
Livonie, lui ſignifia qu'il efit 2 vider le 
pays car telle ttoit lavolonte oel Am- 
 peratrice:cet ordre imperieux eut ſon 
effet malgre la reſiſtance ulterieure du 
Duclegitime;& voila comment fut trai- 
te, dans ſes propres Etats,en prelen- 
ced'une nation independante,unPrince, 
fils & yaſsal du Roi de Pologne, allie 
de la Ruſſie (4). EE 
Tette premiere uſurpation ſur la li- 
berte de la Courlande & ſur les droits 
de la Pologne, a ete ſuivie de Paſser- 
viſsement complet du Duche.Dix mille 
Rufses, en forcant les Polonois a rece- 
voir un Roi choifi à Petersbourg, les 
forcèrent en meme temps a aſsurerl'in- 
veſtiture de la Courlande aufils Erne/t 
Sean Biren. On n'a permis à cenouveau 
Duc, Herre, de conſerver fa dignite 


1 
he 


(4) Voyezle Memoire furles affaires de 
Courlande, ſigne d'Auguſte III, le 40 Fe- 
vrier 4763. 
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qu'un flechiſsant ſous les ordres,&en_ 

ſe pretantauxextorſions des favoris de 
IImpèratrice: les premiers emplois de 
la Courlande ont ete livres a leurs pro- 
teges,6 toutes les reclamations etoutf- 
fees; on aecart6 ceux qu'on ne pouvoit 
ſeduire; on a ſ{eduit ceux dont une ap- 
parence de vertu faiſoit craindre lop- 

poſition. Parmi ces derniers, ſe trouvoit 
le Chambelian de Howen, conlidere 

par {a capacite & par ſon courage. A- 
yant défendu, à Varſovie, les droits de ſa 
Patrie contre le deſpotiſme des Ruſses, il 
fut enleve & envoyè en Siberie. Devant 
alors opter entre le ſacrifice de fon 
patriotiſme & celui de fa liberté, on Ia 
vu prendre la chaine commune, gouver- 
ner la Courlande au nom de l'Impèra- 
trice, & parvenir Ala dignite de grand 
Bourgrave. Son predecelseur en auto- 
rite,le Marechal Mlopman s ẽétoit pi- 
que de la meme condeſcendance. Sous 
l'influence de ces inſtrumens de l'Im- 
_ peratrice,'autorite du Duc aẽtè ancan- 
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tie de fait; les ſuffrages des Etats ont 
ete & publiquement achects; ;lesvexations 
de tout genre, les alienations, les bri- 
gandages politiques, legaliſes. A la voix 
du Miniſtre Ruſse a Mitt au, la Courlan— 
de reſserre ſes limites, laiſse enlever 
ſes propres ſujets, reclames comme 
ſujets Ruſses, ſubordonne fa politique 
exterieure aux decrets du Conſeil de 
PImperatrice.Plus d'une fois, le Duc, 
reduit au titre de ſa principaute, s'eſt 
vu force d'en acheter la conſervation. 
Toute plainte de {a part etoit ſuivie 
d'une menace,& la menace d'une ex- 
torſion. Lorsque, fatigue d'une tutelle 
auſſi diſpendieuſe, il a cherchè des pro- 
tecteurs moins exigens, [[mperatrice 
Pa traite en rebelle. La prudence lui a 
ſuggere une eſpèce d'evaſion. Nous 
Favons vu le refugier a Berlin, y met- 
tre une partie de ſes trelors en ſurets, 
& mediter un projet d'abdication. 
Au premier indice de cette intention, 
qu'on croyoit regarder l un des Princes 
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de 2 temberg, attaches au — de 
Pruſse, 'Impèratrice fulmina un moni- 
toire aux Etats de Courlande, en les me- 
nacant de ſon indignation,s'ils concou- 
roient Ace delsein. Ain après avoir de- 
pouilie le Duc reznant de fon autorite, 
elle l' obligeoit à en garder le ſimulacre; 
elle déſendoit a la Courlande d'uſer de 
ſon droit ſouve rain de choiſir un ſucceſ- 
ſeur au chef del Etat elle fai ſoit, en un 
mot, ce que le Suzerain leul auroit pu 
ſe permettre:ainſi la Ruſſie declaroit A 
Europe entiere qu 'elle ſe liberoit du 
re ſpect que les Souverains doivent aleur 
indèpendance mutuelle; que ſes conve- 
nances effacoient tous les droits qui 
font la bale de la ſociẽtẽ, & qu'elle s ar- 
rogeoit la dictature des Etats que le 
deſtin avoit places dans ſon voilinage. 
| La Courlande inſenſible, ou plutot 
_ aſs0unie par la crainte & la corruption, 
a ſouffert ce dernier outrage, mals le 
Duc eſt retourné a Mittau: hos conjonc- | 
tures actuelles fayoriſeroient les ames 
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nobles qu'indigne la honteuſe depen- 
dance de leur patrie: il y'eſt pas dou- 
teux qu aujourd'hui la cour de Berlin 
n'apperœoive le danger de cet te influen- 
ce Moſcovite {ur la Courlande, & pro- 
pagee juſqu'aux frontières de la Pruſſe; 
iln'eſt pas douteux que la Pologne, 
ſortie enſin de ſa deplorable oppreſſion, 
n'ait interet a affranchir la Courlande, 
& a reprendre ſur elle Pexercice de 
droits |egitimes qu'elle n'a ni perdus 
1 aliénés. 

'Ufur- A peinelImperatrice eut- elle dètrõ- 
pati - ne un Souverain en Courlande, qu'elle 
on de entreprit d'en couronner un autre en 

la Po-. Pologne. II eft à croire qu'a la mort 

d' Auguſte III, lecabinet de Petersbourg, 
malgre l'activitè & la prèvoyance de ſon 
ambition, n'embraſsa pas d'un ſeul coup- 
d'cœil la multitude d' attentats qui, ſuc- 
ceſſivement, ont été developpes contre 
la République. On vouloit ſeulement la 
reduire a Vinertie de la Suede, y exer- 
cer une influence deciſive,y former des 
factions, les oppoſer mutuellement, & 


ou Nord. <= 
faciliter cette ligue du Nord, ouvrage 
du Comte Sanin. qui auroit aſsure Ala 
Rufſie la ſuprématie de toutes les con- 
trees qui Pentourent. 
I'exécution de ce projet 9 la 
concurrence du Roi de Pruſse.Ilimpor- 
toit à ce Monarque de d6tacher les Ruſ- 
ſes des inter6ts de la cour de Vienne; 
il etoit ennemi de la maifon de Saxe & 
de ſes pretentions a la couronne de Po- 
logne: depuis la paix, 11 avoit habile- 
ment menage I Imperatrice; & ſtir du 
Comte Sanin, il negocioit un traité à 
Petersbourg.Pour contrebalancer lare- 
ſiſtance des Saxons, des Autrichiens & | 
des Frangois, Catherine, decidee à en- 
vahir le gouyernement de Pologne, lia 
le Roi de Pruſse a ſes deſseins. Au mois 
de janvier 1764, une alliance defenſive 
fut ſignee entre les deux Puifsances. 
Frederic II nous apprend lui- meme 
qu'elles s engagerent a ne pas ſouffrir 
que la royaute devint hereditaire en 
Pologne, à y nommer un Piaſt, & ſpé- 
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cialement JStani/las Donialouſſti, 
Stolnik de Lithuanie; enfin a proteger 
les Diſſidens, c'eſt à dir e, à les armer 
contre la Rep ublique, 

Te plan appartenoit ala cour de Pé- 
tersbourg elle ſeule devoit en proſiter: | 
Je Roi de Praten y avoit qu un interet 
indirect. celui de ſavoriſer les vues d' u- 
ne Puiſsance dont il recherchoit La- 
mitis. | : | 
L'hiſtoire ne peindra jamais avec 
trop d'ënergie. execution & les horri- 
bles ſuites de cette entrepr ile: elles fe- 
ront la honte de notie hècle & Il leroit 
audeſsus des forces de la politique la 
moins fc rapuleule, de premediter Ja- 
mais un (yſtéme d'ipjuſtices & de vio- 
lences, tel que celui dont la bologne a 
offert le tableau dix années coniceuti- 
ves.Qu'on ecarte les e, ou- 
trees & les exaverati ns de la douleur; 
ilreſtera une ch: ane ed evenemens prou- 
ves parla notor;ete publ: que, par les 
actes officiels & authentiques, enfin par 
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les temoignages de certitude les moins 
ſuſpects. 

Exclure de la couronne tout Can- = 
didat ètranger, dans un pays où elle 
eſt (lective, c'etoit deja une atteinte 
criante a l'indèpendance d'une nation 
libre. A elle ſeule appartenoit le droit 


d'une pareille deciſion: les Ruſses ne la 


prononcerent pas moins, & de leur ſeu- 
le autoritè. 

Un Prince étranger. capable par a 
puiſsance perſonnelle de detendre celle 
de la Republique, ne pouvoit convenir a 
ceux qui meditojent de Vaſservir. 

Il falloitalImperatrice un Roi de Po- 
logne, qui lui dũt fon 6!6vation, non aux 
luffrages libres de ſes compatriotes. Un 
Radiibill, un Potockr, tout Magnat, 
puiſsant par ſon credit & par ſa fortune. 


n'auroit jamais conſenti a ſacrifier ſa 


patrie & ſa grandeur perſonnelle à un 
fantomede royaute,ni Adevenirl'eſclave 
d'une puiſsance etrangere. 

II falloit a [ Imperatrice un Roi de 


WT 
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Pologne, en quelque forte iſolé, d'un 
caractere doux & flexible. ſans relation 
avec une autre cour de l'Europe, par 
ſon elevation peu naturelle, en butte 
a la jalouſie de la nation; par Virregy- 
larité de fon élection, force a craindre 
de nombreux ennemis, & areſter dans 
la dependance des protecteurs qui le 
placoient ſur le tröne. 
Toutes ces conditions ſe rencon- 
troient dans JZanzslas III, Seigneur 
inſtruit, ne avec les vertus, avec les 
qualites intereſsantes qui font aimer 
un particulier; mais 1] etoit peu riche: 
| fa jeuneſse, ſes liaiſons avec la cour de 
Petersbourg, la faveur diſtingute dont 
VImperatrice Pavoit honore anterieu- 
rement, PVecartoient d'une dignite 
ſujett e atant d'ombrages. On n'igno- 
roit pas que jamais les ſuffrages ne ſe 
porteroient vers lui. & i] Etoit triſcede 
ne devoir ſon ſucces qu'alempire d'une 
violence contre les Klecteurs. Sans dou- 
te, ce Prince ſe flatta de ramener les eſ- 
prits avec le temps, mais les e 
plus 


ces patriotes. Tous proteſtent contre 
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plus politiques, ſirent tout ce qui 6toit 
neceflaire pour les aliener 3 a jamais. 
A Vapprochede ladiete de convoca- 
tion, dix mille Moſcovites entrent en 
Pologne, & bient0t à Varlovie, tandis 
que les troupes Pruſſiennes menacent la 


République ſur les frontières. Les Diéti- 


nes ſe remplifſlent de ſoldats qui font 
elire militairement des Nonces devoues 
a la Ruſſie. Bientôt la capitale eſt en- 
touree de Colaques: ces brigands etran- 
gers inveſtiſſent la ſalle des Etats; ils 
forcent la chambre des Nonces; l'un 
de Ges Reprelentans nationaux eſt atta- 
que, le ſabre a la main, dans ce ſanc- 

tuaire de la Souverainete, en preſence ; 
du Maréchal de la Diète. qui, revolte 
de cet outrage, quitte Vaſſemblee, & 
emporte le biton de Preſidence. Sa re- 
traite eſt ſuivie d'un grand nombre de 
Senateurs, perſonnages les plus illuſtres 
de Etat, du grand General de la Cou- 
ronne, de quelquesMiniftres& des Non- 
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ces violations du droit des gens & de la 
liberte publique-ils fe retirent dans les 
Provinces;les Ruſses les pourſuivent, lai 
fiſſent ceux qui ont refiſte,confisquent 
les biens des fugitifs, les depouillent 
de leurs charges, & declarent le Prin- 
ce Razitbill ennemi de la Patrie. A 
ces ſentences deſpotiques, ſuccedent 
des innovations perfides dans la Con- 
ſtitution. On met les quatre Regi- 
mens des Gardes entre les mains du 
Roi, & le premier uſage qu'ils font 
de leur vocation, eſt de s'unir aux 
troupes Ruſſes qui environnent la Diè- 
te d' election. Enſin cette tumultueuſe 
alsemblee cede a la terreur: le Roi eſt 
elu, couronne; ſes adverlaires, ou 
s'exilent, ou ſe ſoumettent; et a peine 
le triomphe de la Ruſſie eſt- il com- 
plet, qu'elle ſe prepare a en abuſer. 
Sans doute, dans chaque interre- 
gne, les recommandations, les nego- 
ciations, le credit, quelque fois meme 
des troubles occafionnds par Veſprit 


- *%. S a * as 
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de parti, favoriſèrent un ou autre des 
Candidats à la Couronne; mais il etoit 


nouveau qu'en pleine paix. une force 


etrangere elit auſſi cree un Roi au mi- 


lieu de ſes egaux,de ſes nominateurs le- 
gitimes, d'une Nation ſouveraine, & 
maitriſee dans ſon choix. Tres-fanſse- 
mentFoltarre & d'autres flatteurs de 


Catherine IIont juſtiſiè cette uſurpati- 


on, en la faiſant regarder comme un u- 


ſage conſtant en Pologne. Toutes les 
elections auxquelles il n'intervint au- 
cune troupe etrangere, furent auſſi 


paiſibles que peut letre Vaſsemblee 


nombreuſe d'une Nation independante 


& paſfionnee: des tumultes paſsagers 


ne ſont pas des guerres civiles. Ainſi 


furent elus Henri de Valois, Ladislas 
IV, Caſimir, Wieſnowiecki & Sobieſki; 


Dans les ſchismes, ſoit doubles élec- 


tions, comme celles d'Etienne Battori 

& de Maximilien I'Empereur, de Si- 

gismond III & de Maximilien “Archi- 

duc, ce fut toujours une faction Po- 
E ij 
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lonoiſe qui fit la loi; Vindependance 
de la Republique refta intacte, & il 
n'entra jamais de troupes pendant 
Pelection: nul competiteur au Trone 
n oſoit forcer ſa nomination les armes. 
ala main, il ſe contentoit de la ſou- 
tenir. Il eſt vrai que depuis, Charles 
XII detrona & fit un Roi de Pologne 
à l'aide d'une armee ; Mais Auguſte II 
avoit provoqué le reſsentiment de 
FAlexandre du Nord; il etoit l'actif 
allié du Czar; il perdit la couronne 
par le fort de la guerre, chitiment de 
ſon imprudence & attirer ſur la Re- 
publique, la vengeance d'un Roi dont 
ul olt acclart Tennemi. 
La Ruſſie a donc fourni le premier 
exemple de cette invaſion armée, fans 
provocation. Elle ne ſe contenta point 
de proteger une élection librement fai- 
te; elle forca chacun des actes prelimi- 
naires de cette ſolennité, & preludoit | 
ainſi à enchainer par la terreur mé- 
7 me, les Dietes ordinaires, & a diſpo- 
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ſer al avenir de tonite les albeit 
Le but ſecret de ces ſcones preparatoi- 
res n'echappa nullement aux Puiſſances 


&ran geres; les Ambalsadeurs de 


pluſieurs d'entre elles, anciennes al- 
lices de la Republique, ſe retirerent, 
& ceſſèrent de conliderer en Nation 
independante,un Etat ſubjugue par le 
protectorat militaire de 'lmperatrice. 

ILexiſtoit en Pologne des Grecs non 
unis, & des Diſſidens, Lutheriens & 


Calyiniſtes. Succeſſivement, leur dimi- 


nution, l'empire de la religion domi- 


nante, le retour de leurs principales 
familles au Catholiciſme, les avoient 
falt exclure, {ous les Rois Saxons, des 


charges & dignites d'Etat, auxquelles 
ils n'eurent jamais de droit bien legale- 


ment reconnu. - | 
Leſprit de la Republique,de tous les 
Etats del Europe le moins perſecuteur we 
meme al'6poque des tragedies de lin- 
tolerance, laiſsoit jouir ces Diſſidens 


ay infiniment * de repos 45 on ne leur 
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en apoords en d'autres pays,on "9 ſe 
pique de philoſophie. A Vinſtant on la 
Rufſie les ſoule va, ils jouiſsoient de deux 
cents égliſes et de la liberté du culte 
dans leurs maiſons: ils pofsédoient des 
Staroſties, des Regimens, des grades 
militaires: en 1705, la plupart des Ca- 
pitaines & des Officiers inferieurs ap- 
partenolent à ces Non-Conformiſtes. 
De droit & de fait, leur ſituation etoit 
donc beaucoup plus douce que celle des 
religions tolerees en Angleterre, en 
Hollande, en France, en Ruſſe meme. 
Les dignites politiques, | eſt vrai, 
Etoient réſervées à la Religion domi- 
nante;mais toutes participoient aux 
autres privilegesde la liberté civile. 
Quelques vexations particulieres,quel- | 
ques abus pouvoient neceſliter des 
plaintes;la Republique a prouve qu' 'elle 
les eilt ecoutees. 
De ces griefs ſur leſquels perſonne : 
n'elevoit la voix, la Ruſſie en forme les 
matériaux d'un incendie. Elle appelle 
ces Diidens, elle excite leur mecon- 
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tentement. Le Staroſte & le Général 


gra bouſti, deux freres Diſfidens, font 


ouvertement gagnes,et cnarges de ma- 


nifeſter leurs pretentions. une declara- 


tion de Vimperatrice vient a leur appui, 


On reclame les traites de Velau & d O- 
liva, dans lesquels la Ruſſie ne fut ni 


partie contractante ni partie accedante. 


Elle ne s'enarroge pas moins l'autorité 
de garante, tandis que la Suede, a qui 
ſeule ce role appartenoit, garde le ſilen- 
ce. Le traité de Moſcow eſt auſsi falla- 
cieuſement invoque, ce traité n'ayant 


rien ſtipule en faveur des Diſſidens. En- 


fin la Diète de 1766 Ecoute leurs recla- 


mations, adopte celles que la Juſtice, 


les lois, la tolerance raiſonnable legi- 


_ timement;elle rejette cellesque reprou- 


ve Vordreetabli chez toutes les Nations, 


& en donnant a laliberte de conſcience, 


a celle de culte, aux precautions con- 

ſervatoires de cette libertè, une exten- 

tion avouce par la ſageſse &parlinte- ' 

r6t ns elle laiſse exiſter la barriere 
| Ew 
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par- tout exiſtante entre la Religion do- 
minante & les Religions tolerees, elle 
exclut les Ses de celles- ci de 
l'admiſſion aux dignités politiques. 

Zien peu d' Etats ſont encore au— 
jourd'hui gouvernes par d'autres prin- 
cipes. De tous les Souverains, [Impe- 
racrice 6toit la moins Fondee à en ſol- 
liciter imperieuſement la violation. 
Dans les vaſtes Etats, on n'a jamais vu 
un Grec uni, un Calviniſte, un Lu- 
' therien.entrer dans les Conſeils, exer- 
cer le Miniſtère, ni monter ſurle trone, 
Si Pierre IIleùt tenteune pareille inno- 
vation, c'eſt alors que les Auteurs du 
manifeſte apologetiquedudstronement 
de ce Souverain, euſsent crie an dan- 
ger, au renverſement de Vorthodoxie, 
comme ils le firent enpretextant les 
interets pecuniaires de quelques Moi- 
nes. Cette philoſophique tolerance, 
pour la gloire de laquelle onembraloit 
Ia Pologne, n'empecha pas les Grecs 
{cailmatiqnes,conduits par des Rulses, 
ge ſaccagerl Ukraine Polonoiſe, en 1768 
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*\ 


du M. ' oy 


diy Egorger cent mille Latinson Grecs 


unis, ſans qu'aucun des Officiers Ruſſes 
qui commandoient cette horde d'aſſaſ⸗- 
ſins, ait 6t6 recherché par PImpera- 


trice. Elle n'a pas empeche que, juſ- 


qu 'a ce jour, on wait vu dans les Pro- 
vinces Polonoifes cedees a la Ruſlie, | 


ces memes Latins & Grecs unis, Pri- 


v6s de leurs Egliſes, pilles, opprimes 
impunement, fans que [ Imperatrice. 
ait jamais daigne remédier A ces 
excès. | 

Mais I inconſquence S Pill6galits 
meritent à peine une obſervation, au 


milieu de la foule d'attentats executes 
en Pologne, ſous la couleur de Famour 


des Diſſidens & de l'humanité. Le plan 


etoit formé de troubler la Republique, 
de proteger une faction, d' yentretenir 
une armée Ruſſe permanente. La terri- 


ble politique du Cabinet de btersbourg 


s'6tendoit dans l'avenir: Vegalite des 


Diſſidens une fois confolidee, il pou- 


yoit ſurvenir un jour, qu'un Greg 
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ſchiſmatique briguat le trone, que la 
Ruſſie I'y fit aſſeoir, & ſa religion avec 
lui, & que la reconnoiſsance Vabailsat 
au rang de Vaſſal de la Czarine. D'ail- 
leurs, une fois les troupes Ruſſes can- 
 tonnees en Pologne, tout ce qui s'eſt 
execute devenoit praticable, & la diſ- 
corde hardiment entretenue, les diffi- 
cultes s aplaniſſoient. On a trop peu 
remarque Phabilite profonde avec la- 
quelle le Miniſtere Ruſſe intéreſſa la 
Religion Grecque aux projets medites 
contre la Pologne: cette attention aſſu- 
roit Vinfluence de l'Impèratrice dans 
les Provinces Meridionales & Orien- 
tales de la Republique, où les Grecs 
ſchiſmatiques font nombreux. De 13, 
une nouvelle facilite de diſpoſer les 
entrepriſes futures contre les Otho- 
mans. 
Les roſolutions moderees de la Diète 
Je 1766, furent recues & Petersbourg 
comme des actes de rebellion. De ce 
moment, le Prince Repnin, Ambaſſa- 
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deur de l'Impę'ratrice a Varſovie, ſe 
conſtitua Vice-Roi de Pologne. II arma 


les Diſſidens ſous le drapeau d' une con- 


federation, & on les vit, ſoutenus d'un 


corps nombreux de troupes Rulses, in- 
voquer la participation à la Puiſsance 
publique, a Vinſtant on ils trahiſsoient 
Etat. | | 


Cependant le projet de les dẽſendre 


a force ouverte, les declarations un 


peu equiyoques du Roi de Pruſse, & les 


hauteurs du Prince Reynin, ne paru- 
rent pas ſuffiſantes à la prompte exé- 


cution de ces grands delseins. Le Roi 
de Pologne, ſa famille, ſon parti, mur- 
muroient de I hymiliante tutelle ſous 
laquelle ils etoient obliges de flechir: 


pour redonner quelque energie aux 


Aſsemblees Nationnales, ils avoient 
fait abolir le Liberum veto, & quel- 


ques reglemens ſages allarmerent les 
protecteurs ſur la docilite des pro- 


teges. ED „ 
n conſequence, le Dictateur Moſ- 
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covite, titre modeſtement d'Ambaſta- 


deur, ſubſtitua un moment Tartifice a 


la violence. II oppoſa au Roi de Polo- 
gne élu par Imperatrice, ces memes 
Patriotes opprimes, pillés, exilés, en 
vertu de leur réſiſtance a l'élection. 
Alternativement ſoutenues, ces deux 
factions remiſes en guerre, promet- 
toient une victoire tranquille & ſire 


à leurs inſtigateurs. Auſſi-tot les pro- 


teſtations amicales ſuccedent aux me- 
naces, & la perſuaſion à la terreur: 
d'adroits Emiſsaires lerpententc dans les 


conciliabules: on couvre le piege de 


promeſses & d'eſperances. D'une part, 
on ſoulève les Diſſidens; de l'autre, on 
promet aux Catholiques de contenir 
ces Sectaires. En 4765, on exigeoit 


leur entree au Senat, au minoifiore, | 


a la diete; en 1767, on feint d'aban- 
. cette demande: on ſe renferme 
dans les généralités. Une nouvelle 
déclaration de Imperatrice, & une 
miſſive explicative du Comte Sanin 
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fi annoncent que des expreſſions con- 


ciliatoires, quedes mènagemens adroits, 


que du reſpect pour 'indépendance 


de la Republique; c'eſt Folivier a la, 
main que le prince Renin prepare le 
poiſon. 

II circule dans les claims de Citoyens 
les plus indignees, les plus déſiantes. 
L'Ambaſsadeur Ruſse forme, en 4707, 
cette funeſte confederation de Radom, 
a laquelle il rallie les mecontens;' on. 


engage des Catholiques, des Magnats, 


en alsurant a chacun qu'on ſatisfera à 
les paſſions, qu on redreſsera ſes griefs: 
on xa mème, o 'elt un fait authentique, 
juſqu'à promettreaquelques- uns d'en- 


tre eux Oe dttroner le Moi! 


Aveugle par tant d'artifices, le prince 


Charles 90 Ragznll, le plus ardent 


des antagoniſtes de la Ruſſie, proſorit, 
errant, depouille depuis le nouveau 
regne, deyient Ia colonne de cette 
myſterieuſe confederation: le prince 
Reynin le comble de prevenances; it 
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Fattire à Radom, it le nomme Mare: 
chal de Vaſsociation; mais ce retour du 
Prince fut le commencement de ſa 
captivité: le colonel Ruſte & Fgeftrom 
Fentoure de ſes ſatellites, qu'ilappeloit 
une efcorte, le garde à vue, penetre 
inſolemment dans toutes ſes confe- 
rences, & 6carte de ſon hotel les per- 
ſonnes ſuſpectes ala Ruſſie. | 
La confẽdèrat ion elle- meme ne tarde 
pas à devenir priſonnière comme ſon 
Marèchal. Radom eſt inondè de fuſiliers 
& de cavaliers Ruſses: leur comman- 
dant, le colonel Aarr, inveſtit tous 
les quartiers, pointe des canons contre 
Aſsemblèe generale & contre les con- 
venticules ſepares. Dans cette poſition, 
le prince Repnin ordonne la convo- 
cation d'une Diète extraordinaire 4 
Varſovie, repreſente. les demandes 
des Diſsidens, & mèlant la dériſion ala 
violence, il exige l'envoi d'une Ambaſ- 
ſade qui remercie []mperatrice de /es 
fomns paternels.Vainement ces proce- 
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des ouvrent les yeux des confédérés 
enlacès de toutes parts: le plus grand 


nombre veut ſe retirer;toutes les iſsues 


étoient gardées, Chacun eſt force de 


derorer ſon indignation. 


Enfin la Diète, cette mémorable Diè- 


te,s'ouvre au mois d' octobre 4767. Qu' 


on ſe peigne les diſpoſitions d'une 
aſsemblèe precedee d'une ſemblable 
oppreſſion: par-tout les baionnettes 


Rulses avoient preſide aux Dietines 


deletion; le grand Echanſon de la 
couronne avoit été enlevé par les 
ordres du prince Reynin, & transfere 
4 Polona- la Republique entiere offroit 


e ſpectacle d'un peuple conquis, & 
tyranniſe par ſes conquerans. 


La veille de l'ouverture de la Diète, 


Jun des Conſeillers dela confederation, 
alsez courageux pour 6lever la voix, 
eſt arrache de {a voiture, au milieu de 
la rue. & chaſse de la capitale. L' Aſsem- 
blee legislative eſt bloquee au- dedans 


Kau- dehors. Les deſcendans de ces Po- 
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lonois, jadis ſ redoutables aux Moſes: 
vites, ſe voient afsiégés dans la ſalle de 
leurs deliberations; la loldateſque 
Rulse, des batteries de canons ſervoient 
d'organes à ces ètranges pacificateurs 
de la République. C'eſt au milieu de cet 
appareil que les legislateurs ſont invi- 
tés à receyoir & a ſanctionner les or- 
dres du general Ruſse, W de Pleni- 
potentiaire. | 

Entre ces décrets du prince Neynin, 
preſque tous deſtructifs des lois, il en 
exiſtoit un deciſif de la ſervitude des 
Polonois. La Ruſſie exigea qu'ils ſou- 
miſsent à ſa garantie eternelle, /eurs 
tors, libertès, pr erogalives, Oroibs Oe 
chacun. la Jorme entiere de gouverne- 
ment, & ladmuſſion des Srecs Schis- 
naliques, & iſ Jens, aux ouwyn- 
„ 
C ëtoit effacer la Pologne du nombre 
| des corps politiques,ancantir ſoninde- 
pendance 


| (a) Voyez lare -ponſe ex xplicative du Prince 
Kepnin, 
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- | petidarice dans ſa racine, & comme le 
© dirent enſuite les confederts de Bar, 
e | ayertir l'Univers que /z Republique — 
t Aoil & ne cecseroit jamais tre une 
S | provimce Moſcovile. 

t La conſternation & le deſ-ſpoiretoient 
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le courage de la Diète, parle avec 
5 autant de force que de raiſon & de 
i dignité,; ſon eloquence ebranle Séna- 
S | teurs& Nonces; ils reprennent leur 
" | hardieſſe, & Voppoſition devient eclas 
: tante. Jamais l'Europe ne perdra la 
? | memoiredesattentats qui ſuivirent cet 
inſtant. La nuit ſuivante, le colonel _ 
| Fogftrom force VPhotel du Marechal 
de la couronne, miniſtre de la Repu- 
blique, & dont la demeure etoit un 
alyle ſacre. Les ſatellites du prince 
Repninen arrachent 'Eyeque de Cri- 
| covie. II eſt livre a une troupe de Coſa- 
ques: VEyeque de Kiovie, le Palatiti 
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de Cracovie FRezewnfhi & ſon fils, ſont 
enleves de leur lit, traines captifs en 
Siberie, ſans obtenir les ſoins de leurs 
domeſtiques. Pour prèvenir toute ven? 
geance, les Ruſſes traitent Varſovie 
en ville priſe d'aſſaut: perſonne ne 
peut yentrer ni en ſortir;la Viſtule eſt 
barree; on ſubjugue l' Aſſemblée Natio- 
nale par la famine & les canons. Ainſi 
furent extorques tous les décrets de 
cette Diète garrottee; ainſi le prince 
Reynin pacifia la Pologne. 
,, Tant d'actes de ſouverainets, dit 
„ le Roi de Pruſſe, qu'une puiſſance 
wa etrangere exercoit dans la Republi- 
„ que, ſoulevèrent ala fin tous les 
„eſprits ()., Une poigneede gentils- 
hommes, raſſemblés en Ukraine par le 
* dele{poir, donnerent le ſignal: la confé- 
© derationde Bar ſe forma, s' accrut, com- 
battit contre la ty rannie ſous laquelle 
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expiroit la Republique. Malheureuſe- 


ment, cette reſiſtance, qui de jour en 
jour devenoit plus univerſelle. ne fut 


zppuyce d' aucune Cour etrangere, ou 
ne le tut que mollement, & par des 


voies très - inſuſſiſant es. Elle . aux 


Ruſſes l'occaſion de conſommer leur 


cuvrage. Pendant quelque temps, les 


ſucces ſurent balances; -mais la Confſe- 
deration, abandonnee a elle meme. trop 


decouſue dans ſes plans & dans ſes 
operations, ne ſervit qu'à exercer la 
barbarie des commandans Ruſles. On 
en vit un, le colonel Drewitz, faire 
couper les mains de les priſonniers, & 


les maſſacrer de ſang-froid. Monafieres, 


6gliſes, ages, ſexes, rien ne ſut Epar- | 
gne; aucun alyle qui ne fut. viole, 
aucun genre de fërocité dont les Ruſses 
ne donnaſsent le modele: les terres, 
les meubles Ces confederes, la Pologne 
entière, ſurent livrés au pillage & ſans 
diſtinction de rangs, comme fans res- 
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ped pour les lois de la guerre, un grand 
nombre de Gentilshommes priton- 
niers allèrent perir d- inanition en Sibé⸗ 
Tie. | 
Au milieu de ces horrenrs, la Porte 
Othomane s'6toit déclarée, pour ven- 
ger une violation de territoire, pour 
aider un ancien & utile allié, & pour 
brevenir que le torrent qui inondoit la 
Pologne,ne debordat ſur ſes poſseſſions. 
Con- Cette rupture, en occupant la Ruſſie, 


duite n occupoit pas moins le Roi de Pruſse 


de la fon alle, & la Cour de Vienne. Quant 
Ruſſic aux Etats du Nord, I' Imperatrice les 
avec apvoit condamnes à Vimmobilite; elle 
4 gouvernoit la Suede, ſous le nom du 
ne. Senat: le Danemarck obéifsoit à ſes 
mark. Envoyts. | 
Elle pouvoit craindre,non fans rai- 
fon, que ce dernier Royaume profitat 
de Poccurrence pour fe former des liai- 
ſons capables de le ſoutenir, en cas 
que la longue & interminable querelle 


9% Nord. 86 


eb; la poſseſſion du Ducks de 


Sleſwick, vint & ſe renouveler. Free- 


170 Vvivoit encore. L'Imperatrice luz 
envoya le Conſeiller prive de Jaloern, 


Negociateur dont les manieres & le 


de £ potiſmeetoient parfaitement ahalo- 
gues au car actère de ſa Cour. 


De Berlin, on il s'etoit fait moquer 
du Roi de Pruſse, en lui intimant les 
volontés Molcovites, il alla deployer 
ſes hauteurs a Copenaague, ſubjuguale | 


Roi de Danemarck, chalsa & erea a 
ſa fantaifie des Miniſtres & des Gene- 
raux, & ſinit par propoſer amicaſement 


Pechange du Sleſwick. 

Frederic V étant mort „ 
cluſion de ce traitè, M. de Jaldern $'e- 
rigeant en Tuteur du nouveau Roi, le 
determina à voyager, malgre le van 
de ſes Miniſtres & de la Nation. Jal- 
gern & ſon collegue Philo/ophofdevin- 


rent les arbitres des plans, des conſeils, 


des decifions, de toutes les affaires pu- 
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bliques, meme des actions Pprivees 


du Roi de Danemarck. Dans leur 
dictature, ils S&eleyoient au-delsus 


de tous les egards, & ils exercnient 
leur deſpotiſme avec offenſe En 17067, 
ils avotent fait figner au Ri le traité 
provil hire de Vee hange du Slefwiock; 
leur influence imper eule toit de venue 
illimitee, lorſqu'elle fut ſubitement 
anèantie par la revolution qui porta 
an Miniſtere Struenſee & le Comte de 
8 

Le premier forma le plan d'un chan- 
geren de politique, qui rendit au 
Danemarck fon independance. Ne fe 


laiſsant pointimpoler pur les hauteurs 


des Envoyes Ruſses, il jugea Pinſtant 
favorable pour ſe delivrer de leurs com- 
mandemens. Voyant la Ruſſie affoiblie 
par la guerre contre les Othomans, 
obligee de tenir la Pologne ſous la 
garde de trente mille hommes, Epui- 


| {be dans ſes finances, & non {ans craints 


Xp 


ou Nord. © 87 


de troubles interieurs, il tenta de rap- 
| procher le Danemarck de la Suède, 


de ne plus concourir a bromller les 


affaires de ce dernier Royaume, & de 
ſonder dans le Nord une Balance poli- 
tique contre l' ambition de la Ruſſie. Le 


deſtin de celle- ci l'emporta encore: les 
projets de Vinfortune Jtruen/ee peri- 
rent avec lui, & le Danemarck retomba 
ſous lejoug- de nouveau il {e-mit a la 


ſuite de la Ruſſie, & contracta une al- 


liance qui le forcoit d'intervenir un 


jour dans toutes les querelles de cette 
Puiſsance, c'eſt-a- dire, de la défendre 


toutes les fois qu'on réſiſteroit a ſes 


entrepriſes fur la liberté du Nord. 
Contre la Pologne opprimee, contre la 
Porte en armes, 'Imperatrice n'ayoit 


donc a redouter que les negoclations, 
ou plutòt les intrigues, ſans ſecours 
reels, d'une Puiſsance du premier or- 


dre, & la Cour de Vienne. En effet, 
celle-ci nes ayeugloit pas ſur Vaſcen-. _ 
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dant de la Ruſſie. Les progres rapides 
de ſes manceuvres & deles armes, 


alarmoient les Puiſsances 6loign6es, à 
plus forte raiſon celles de fon voiſi- 
nage la maiſon d' Autriche ſentoit le 


peril de voir approcher de ſes frontie- 
res un Empire accoutume ane reſpec- 


ter celles de perſonne. Une fois la 
Porte Othomane ecralte, la Pologne 
ſubjuguee, le Danube franchi par les 
Ruſſes, cet ouragan envelopperoit | in⸗ 


failliblement la H ngrie & les provinces 
limitrophes Le Roi de Pruſse lut-meme, 
quoiqu 'allie de la Ruſſie, craignoit 
qu'avec le temps, elle ne tentat de 
lui impoſer des lois comme A la Po- 
logne. 

Dans ce danger commun, i le rap- 
procha de la Cour de Vienne; fait · qui 
mérite la plas haute attention, dont 
Frederic Il a lai-meme conlacre la 


certit ude, & qui doit ſervir de fanal au 
Nord & a Allemagne entière, dans les 


* — — A 


du Word, 89 


conjonctures actuelles. Rẽpëtons dono 


que le plus grand genie qui ait occups 


un trone, & l'un des hommes d'Etat 
les plus penetrans (le Prince de Aau- 


nitz ), lentirent la neceſſite de mettre 


fin aux tentatives ult6rieures de Ia 


Raſſie; tentatives que nous l'avons vue 


reprendre & pouſser ſans interruption. 

_ Le cemembrement de la PologneParta- 

reiulta de ce choc d'intèrèts & de ne- ge de 

gociatians. Tout le blame doit en re- la Po- 
tomber ſur la Puiſsance dont l'ambi-logne. 


tion, allumant celle de es voiſins, les 
forca, ſous peine dune guerre gene- 


rale, de ſouſorire a cette injuſtice qui 


fera la honte de notre ſiècle. Nous di- 


ſons ſouſcrire, car non- ſeulement les 


pretentions & les violences de la Cour 
de Petersbourg ne laiſsoient plus le 
choix des moyens propres a y mettre 
un terme; mais ce ſut 'Imperatrice 


elle-meme qui, la premiere, conſacra 


ce partage ſcandaleux. Long-temps 
Fopinion a yarie acer 6gard;mais Fre- 
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_ gericll lui a Fonda ane lumidre dans 
cet ouyrage immortel, fon dernier te- 
ſtament, ou il a depofe le recit de les 
fautes avec tant de candeur, & celui 
de ſes exploits avec tant de modeſtle. 

» LUImpcratrice'de Ruſſie, nous ap- 

„ prend ce grand homme, irritee de 
„ce que d'autres troupes que les 
„ liennes oſoient faire la loi en Polo- 

V gne (4), dit au Prince Henri (2), 
que ſila Cour de Vienne vouloit de- 
membrer la Pologne, les autres voi- 
ſins de ce Royaume etoient en droit 
d'en faire autant e 
Comte de Jolms. E nvoyè de Pruſse, 
fut chargé d'examiner ſi ces paroles 
echappees a VImperatrice avoient 
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C4) LeRoi de Pruſſe fait ici allufion au 
ſequeſtreque fit un dètachement de troupes 
Autrichiennes de la Seigneurie Polonoiſe 
de Airs, fur laquelle la Cour de Vienne 


formoit des pretentions. 


(2 ) Le Prince Henri de Pruſſe 6toit 
alors a Petersbourg. | 


a M-. or 


LA quelque ſolidite, ou fi elles avoient 
„ été proſerèes dans un moment d'hu— 


„ meur& d' emportement paflager. Le 
„Comte Palm ſontoit de la repu- 
„ gnance à ce de membrement: mais 
„ [Imperatrice eteit flattée de l'idée 
„ qu'elle pourroit {ans danger etendre 
„ les limites de lon Empire. Ses ſavoris 
„ & quelques Miniſtres le rangèrent de 
„ lon lentiment. On annonca au Rot 
„ de Prulie la réſolution qui venoit 
„ d'etre priſe, comme un expedient 
„ qu'on avoit imagine pour le dedom- 
„ mager des ſubſides qu'il avoit payes 
1 2s Rule. . 

Cette convention leonine ne paſſa 
point neanmoins ſans de grandes dif- 


ficultes de la part des Ruſſes. Ils ne 


vouloient ſe deſſaiſir ni de la Molda- 
vie, ni de la Valachie, dont ils étoient 


maitres: jamais la Cour de Vienne 
n'eüt conſentie Acette uſurpation. Du 


cote du Roi de Pruſſe, tous les riſques 
Etoient pour lui, tout Vavantage pour 
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Impératrice. bas Miniſtres TR cette 
Princeſſe s'epuiserent en ſinuoßitès & 
en lenteurs pour abſorber ſeuls le gain 
de cette ſpoliation. Enfin, la fer mere 
de deux Cours co-partageantes fit ce- 
der cette inflexible avidite, & le traits 
fut conclu en Fevrier 1772, dans une 
proportion moins inique d'iniquicé 
commune. 

Nous ne ma ni le ſcandale 
de ce periode de notre hiſtoire, ni la 


violation de tous les droits ſociaux, ni 


le mepris de toutes les remontrances, 
ni les affreules menaces, ni les outra- 
ges de tout genre, a Vaidedeſqu-ls on 
extorqua ala Diete de Pologne, la ra- 
tification de cet envahiſſement. L'Am- 
baſsadeur Ruſse joua le role principal 
dans cette ſcene; ſeul, il en oonduiſit 
le denouement. On jugera du degré 
d'arrogance de ces oppreſseurs Mpio 
matiques, par une lettre de M. de 
JSaldern au Comte Oginfkz, Grand- 
General de Lithuanie. Le 21 Juin 1771, 


ou Nord. | 93 


PEnvoy Ruſce ecrivit 4 ce Magnat, 


Fun des premiers perſonnages Fe, PE. 
ak: „ LAmbaſsadeur vous repete les 
„ ordres de ſa Scuveraine, de vous 
„rendre àVarſovie, ſi vous voulez jamais 
„Etre digne de ſa protection: ſi vous 
„les meprifez, vous en ſentirez les 


„ effets, ſans que j'aie beſoin de vous 


„ MENACET. „ 


Durant ces violences ſans exemple, 
des Emilsaires Ruſses, des Gazetiers I 
gages, des Kcrivains flatteurs & flattes, 


_ reprefentoient les Polonois comme 


une troupe de lanatiques, de rebelles. 
Les e memes de l'Impératrice 


etoientremplis de ces epithetes. Dans 


une lettre a Voltaire, elle appelle ces 
Confederes que ſes Generaux pil- 
loient, maſsacroient, faiſoient mourir 
de faim en Siberie, les Mutins Oe Ho. 
logne. Joltaire s'extaſioit ſur ces exe- 


cutions philoſophiques;zilinventoit une 


langue d'adulation, il nommoit Cathe- 


vine II, L Are du Nord; il etoit le 
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Dretre ve fon IT emple. Cent Auteurs 
penſionnés repetoient CES balseises en 
Allemagne & à Paris. 

Ses fronticres tombees. ſes domai- 
nes perdus, les citoyens gorges ou 
fugitiſs, il ne reſtoit plus à la Reru- 
bliq ue que de voir ſceller 'anèantiſse- 
e de ſon inlependance. On la forca 
de remettre l'examen des projets de les 
Conquerans a une Delegation préſidée 
par un homme venal & meprile, dont 
les concuſſions inouies viennent enfin 
d'6tre denoncees 4 la Diete, à Vinſtant 


od elle a recouvre ſa liberte. Deux ac- 


tes diſtincts ſurent portes par les Puil- 
ſances partageantes aux deliberations 
aſservies de la Republique: le premier 
ſanctionnoit le demembrement; le ſe- 
cond fixoit une forme de Gauverne— 
ment pour la Republique. Malgre lon 


4 affreuſe ſituation, & les mensces faites 


A la Diète, cinquante- einq Nonces ſeu· 


lement contre cinquante. quatre adl.e- 
reèrent au partage-pres de la moitié des 


eps eſentans de. Ordre 4 es'ab- 
ſentèrent ou furent ᷑cartés. Quant au 


plan de Conſtitution, il conlacroit tous 


les défauts du Gouvernement de Po- 
logne, y introduiſoit des nouveautés 
pernicieuſes, & enlevoit au Legislateur 
meme la facultedecorriger * lois, Par 
la plus perfide de ces ;nnorktions, on 
réunit le pouvoir exécutif, Vinterpre- 
tation des lois, & Texercice pr eſqu'en- 
tier de la Souverainete dans un Con- 
ſeil permanent. Cette ſeconde Repu- 
blique, dont Adminiſtration duroit 
deux annees, devoit prevaloir infailli- 

blement {ur le Souverain, aſsemble ſix 
ſemaines ſeulement. 

Cette formation facilitoit la domina- 


tion ètrangère; car il deyenoit bien plus 


aile de corrompre un corps peu nom- 
breux, que des commiſſions executrices 
leparees, & qu'une alsemblee comme 
la Diete. Auſſi la Ruſſie eſtima-t-elle 
elsentiellement important d'operer 
cette reyolution, & la Republique 
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de sy oppoſer. Le Roi lui meme & li 
pluralite des voix repoulserent ces dé. 


fallut un an d'efforts, de corruption, 
de menaces pour ſurmonter cette der- 


l'année ſuivante 1276. lorſqu'il fut pro- 


. 5 8 independant, ſe vit repouſsè comme 


„ qui, entouré d'armes, fut ferme aut 
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crets inſidieux, qualifies de reſorme Il 


nière reſiſtance. Cependantelle reparut 


poſe a la Diète d'achever 8; de conſo- 
lider ce boulverſement. Au commen- 
cement de cette annee. M. Stanislas 
Potocki, Nonce de Lublin, parlant à 
VAſsemblee regeneratrice, qui vient de 
replacer la Pologne au rang des Puil: 
ſances politiques. A caraQeriſe, en ces 
termes, cette Dicte de 4726, ouvrage 
particulier de la Ruſfie: ,, Cette Diete 
,» viola les droits les plus ſacrés de li 

Nation, lorſque tout Polonois, libre 


„ elclave de ce ſanctuaire de la liberts, 


„ plus vertueux Citoyens. „ 
On ne doit pas perdre de vue que 
7 acte du 15 Mars 4775) conſtitutif du 

Conleil 


Ou Nord. 9» 


Conſeil permanent & de toutes les lois 
nouvelles, ne fut ſigne que du Miniſtre 
de Ruſfie; ceux des deux autres Puiſ- 
ſances ne l'ont jamais ratifie: or, leur 
concours & leur ſignature &toient uns 
condition im perative, dictee par la Re- 
publique à la Delegation qu'on avoit 


_ chargee de traiter avec eux; mais la 
: Rute ne s arrèta point à cette nullite 
fondawentale. | 


Non ſeulementelle forcade foncom- 
mandement. & pour ſon avantage pro- 
pre, Pacceſſion de la Pologne a ce 
Traite;elle impoſa de plus le joug de 
ſa garantie eternelle a toutes les lois 
conſtitutives, civiles, fiſcales, ée? no- 
miques; qu'elle faiſoit proclamera Var- 
ſovie, au bruit du tambour de ſes ſol- 
dats Ce fut le dernier coup porte à la 
Republique expirante, ain ſi,. on Feffaca 
du nombre des Nations. Elle ceſſa, il 
eſt vrai, d'Etre ſaccagee par des pro- 


tecteurx, & envahie par des auxiliaires 
G 
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mais VF Ambaſſadeur de Ruſſie devint le 
Vice: roi de la Pologne: ſes creatures 
remplirent le Conſeil permanent; les 
troupes firent de la Republique leur 
propre territoire: une ſuite de Diètes 
ſerviles annoncerent dans 'Etat cette 
lethargie qui ſuit les grands revers. 
Deja I Europe ne conſidèroit plus la 
Pologne qu'en qualité de vaſſale en- 
chainee de [Imperatrice, lorſque le 
jour de la juſtice eſt arrive.Un frémiſ- 
ſement ſecret annongoit, depuis quel- 
que temps, les diſpof tions des Polo- 
nois; le nouveau differend de la Cour 
de Petersbourg avec la Porte Otho- 
mane, les ſit eclater. La Republique 
&indigna de voir ſes Provinces Meri- 
dionales inondees de troupes Ruſſes, 
ſurchargees de leurs magaſins, infeſtées 
de leurs recruteurs qui, enlevoient de 
force les pay ſans, traitèes en un mot, 
comme auxiliaires de la Ruſſie, & ex- 
po ſees à partager les maux de la guerre, 


bes Tures vouloient ſe reſientls de 
cette violation de la neutralite. D&s que 


& plus particulièrement conformes au 


5 neceſsaires a ſa polition. 


2, Herd 65 


la Diète fut aſſemblée ſous les liens 
d'une Confédèration, un Souverain 
puiſſant lui adreſsa une Déclaration m6- 
morable, qui ſervit de guide aux deli- 
berations, & d'aiguillon à “energie na- 
tionale. Le rèſultat᷑ de ſes efſortstiendra 
une place honorable dans! Hiſtoire du 
dix. huitième fiecle. 

Les èvènemens dont nous venons de Syſ⸗ 
parcourir la trace. ne ſont que les pre- tẽme 
miers anneanx de la chaine d'entrepri- Ori- 
ſes dont la Ruſſie menacoit l'Europe: le ental 
syſtẽme de cette Puiſsance embraſſoit de la 
biend' autres invaſions. La fidelite de la Ruſſie: 
Porte-Othomane à remplirſes engage- 
mens envers la Pologne, fit eclore ces 
deſſeins,m&ditesdepuis. Pierre leGrand, 
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taractere de l'Im peratrice, comme auſſi 


n 1769, ſes * a la pourſuite 
. 
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des Confederes de Bar, ne reſpedrent 
le territoire Othoman pas plus qu'elles 
n'avoient reſpectè celui de la Pologne. 
Elles p arent & depeuplerent la ville 
de Balta en Moldavie. A la demande 
d'une reparation, les Ruſses replique- 
rent en repetant les memes violences 
| ſur divers lieux de la domination du 
Grand Seigneur, ou les Polonois cher- 
choient un aſile C'etoit un outrage au 
droit des gens & aux traites. Celui de 
LPruth n' toit pas moins contraire ala 

tyrannie militaire que les Ruſses exer- 
coient en Pologne (J). Ainſi, que la 
politique active & èclairèẽe du Duc de 
Chorfeutl eũt decide la Porte à la ven- 
geance, on que delle-mewe cette 


C's * Aucunes troupes Moſcovites ne 
3, pourront reſteren Pologne ſous quelque 
„ pretexte que ce ſoit, le Czar ne pourra 
„ ſemeler en aucune maniere du Gouver- 
„ nement de la Nation Folonoiſe, encore 

„moins y faire rentrer ſes troupes àl'avenir. 
Traits du Pruth, art. 3. Traits de Conſranti- 


nople, art. 4. 


E 0. 


Puiſsance ſe füt ſoulevée contre l'in- 


fraction des traites de Carlowitz, Je 


 Pruth, & de Conflantinople, fa decla- 


ration de guerre repoſoit ſur la ne- 


ceſſite dedefendre ſes frontieres.Ayant 
garanti a la Republique Vintegrite de 
ſes poſseſſions, elle etoit intereſseeaen 


prevenir le demembrement. Eh! pliit 


au Ciel que les autres Cours Europe- 
ennes euſsent autant de reſpe& pour 


leurs engagemens, & de fermeté a 


en maintenir Toblervation! 
La fortune, cependant, couronna 


injuſtice. Chez les Ruſses, Vaudace & 
le courage materiel, mais inèébranlable 
des ſoldats, compenſèrent les fautes 


ſans nombre de Vinexperience & de 


Vinhabilite. Chez les Othomans, la 
valeur ne put fuffire contre des chan- 


gemens perpetuels de Commandans; 
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contre les projets particuliers de quel- 
ques-unsd'entr'euxqui,plus d'une fois, 
frent manquer le plan general; contre 
Vinſabordination, pire que la lachete; 
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contre la corruption, exerete. dans le 


Divan meme par les ennemis de! Etat; 
contre la puſillanimitè qui monta fur ie 


Trone avec le ſucceſseur fe Muſtaphi a 


III. 


En 4774, ala ſaips de revers humi- 
lians, la Porte ſigne le traite de Hat- 
nardgick, e eee de ſa foibleſse, 
indice de ſon impuiſsance, avant - cou- 
reur de ſes déſaſtres ultèrieurs. La Ruſfie 

7 poly la baſe de nouvelles entrepriſes; 

'etoit l'inſtrument avec lequel les 
* clair-voyans previrent bien que 


IImpẽratri ce tenteroit de briſer un 


jour le Sceptre qu'elle venoit davilir. 
Des ce moment, I Kurope alarmG6e, 
8 'exagerant ( encore, d'après Fenthouli- 


asme venal ou ignorant des proneurs 


de I'Imperatrice, les ſycces auxquels 
pouvoit pretendre cette Princeſse tri- 


omphante,conſideral EmpireOthoman 


comme a la veille de ſa chute. 
Dette opinion fut entretenue par la 
claſse d'eſprits m6diocres, « qui ont jul: 
tement aſsez de talent pour lier des 
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effets connus àdes cauſes [yſtematiques, 


our meconnoitreablolument empire 
du haſard&des circonſtances,ponr con- 
fondre laceidentel avec le neceſtaire,& 
pour travailler d' imagination ſur la po- 
litique. WO 


Ceux,au contraire, a qui ces ſpecu- 


lationsphiloſophiques n'en impoſoient 


nullement, voyoient la Ruſſie non moins 


épuiſèe que les ennemis. De Vaveu du 
Marechal de Municl, la penultieme 
guerre avee les Turcs,coiita àl' Empire 


deux cent cinquante mille hommes. Li- 
magination eft effrayee du nombre de 


ſoldats qu'il perdit en Pologne, enTar- 
tarie, fur le Nieſter, ſur le Danube & 
dans PArchipel, depuis 1768 à 1774- 
Pugatchef maſsacra cent mille habi- 
tans la peſte en enleva huit cent mille: 
en 1771,quatre cent mille Ca/moucks, 


horiblement traites ſous la domination 
des Ruſses, dèſertèrent vers l'autre ex- 


tremite de l'Aſie, & ces pertes ſe ré- 


peétent, s accumulent dans un deſert, 
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dans un pays qui ne compte que vingt : 
babitans par lieue quarree, on tous les 
enrölemens ſont forces, on Von a leve 
un lujet ſur 55. Quelques milliers de 
Grecs, . de force, ou attires par 
des promeſses trompeuſes, quelques 
Colonies étrangères, avortées preſqu'à 
l'inſtant he formation, un ramas de 
vagabonds & d'avanturiers qui le jet- 
tent en Ruſſie lorsqu'ils ontete chaſsẽs 
de partout, ne peuvent compenſer une 
ſi effrayante depopulatian. leſt vrai 
que des Eſsaims de Calmoucks, de Co- 
laques, & de cent hordes plus barbares 
que leur nom, ne {ont pas une dépenſe & 
regretter; mais, enfin, on ne peut les 
perdre & les avoir, ni produire des ge- 
nerations auſſi aiſement que des mani- 
feſtes, ou des tables ſtatiſtiques pour 
les gazettes. II eſt vrai encore que les 
ulurpations ſur la Pologne, les conquè- 
tes ſur les Turcs,accroiſsent le denom- 
brement des eſclaves del Empire; mais 
certesiln'appartientqu'alVadminiſtrati- 
en de la Rulie,dedepeupler les domai- 


927 Nord. 408 


nes propres de I'Etat,pour fe remett re 


vomas. - 
Les finances, Je credit public,la flot- 


au niveau par des acquilitions ſur ſes 


te. les mazaſins, tout participoit à cet 
_ Epuiſement general, Des operations rui- 


neuſes, des billets d'Etat, multiplies 


avec proſuſion, annoncotent le defaut 


de reflources tant ſoit pen ſolides. On 


ſavoit que | Imperatrice, au milieu de 


{es victoires & de la pompe de leur an- 


nonce, avoit vivement lollicite la paix, 


par Ventremile de M Mur aꝶ, Ambaſ- 

ſadeur d' Angleterre a Conſtantinople, 
enſuite par M. de Segelin Miniſtre du 
Roi de Pruſſe. On ſavoit que de cette 
eclatante expedition navale dans Ar- 
chipel,expedition dont l'Europe etoit 
encore etourdie, il n'etoit reſulte que 


des depenles inouies, des brigandages 


dans la Grece, une victbire due a l'ex - 
perience des Anglois, & Jphinſton, Dug» 
ale, & du Pièmontois, Comte de Ma- 
| fn;mais pas une conquète de conſer- 


ve, ni un avantage a Vaide duquel on 
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put en obtenir de nouveaux par la ſuite, 


On ſavoit qu'à la pr odigalite des depen. 
les publiques, le joignoit celle des de- 
penſes particulières de faſte, de magni- 
ficence, de conſtruction, de largeſſes 


fabuleuſes par leur excèsz quel Empire, 


ainſi pare d'une ebiquilsante reprelen- 
tation, comptoit+a peine, en reyenus 
fixes, les deux cinquiemes de ceux de 
PAngleterre; que fon numeraire, ſon 
commerce, ſa navigation, la richeſſe 
publique, étoient bien loin de pouvoir 


loptenir de ſi hautes deſtinees. 


On ſavoit que cette memorable cam- 
pagne de 4774, avoit été precedee de 
disgraces {erieuſes dans la precedente, 


du ravage des maladies & de la diſette 


dans 'armee delabree de M.de Roman- 
207; que, fans la timidite du Grand- 
Viair 2 à proſiter de ſes avantages, c'en 
etoit fait de cette armèe, qu on ne re- 
crutoit plus qu' avec des peines infinjes; 
qu'un vagabond Coſlaque avoit porte la 


terreur dans les Proyinces Méridiona- 


les, propage leſpritde revolte jusqu-dà 
Moſco intimid6. & montré le peril 


où, en temps de guerre, un homme har- 
di, moins cruel & plus ſage, ponyoit 


plonger FEmpire. | 
De toutes ces oblervations, les po- 
litiques murs concluoient que, dans Vi- 
yrelle des yictoires, l'ambition de la 
Ruſſie n'auroit plus de frein; mais que 
Vexces meme de ſes proſperites ename- 
neroit le terme.  _ 85 
Immediatement apres la paix de Aai- 
nardgick,on vit ſe dèveloper tous les in- 
dices du projet de demembrer Vempire 
Othoman. L'Imperatrice,exaltee par 
ſes flatteurs, par ſes favoris, par les ecri- 
vains qui excitoient lon entouſiaſme a 
liberer la Grece, & a reoner ſur Conl- 
tantinople, ſentant la delicatelse des 
conjonctures oli elle fe trouvoit placee, 


jnſtruite des r6yolutions qui avoient 


renverſe du Tr6ne un grand nombre de 
ſes predeceſseurs,pouvoit attacher ſa 
gloire & ſa ſyrete a fohder un nouvel 
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empire ſur le Bosphore. Des tableaux 
allegoriques, executes a Petersbourg, 
repreſentoient cette Souveraine rele- 
vant les ruines dela Grece, & foulant 
aux pieds 'Etendard de Flahomet. 
La gravure frappoit des medailles avec 
| Fettigie du Labarum. Tous les arts, 
tous les talens, encourageoient de leur 
idolitrie cettedeſtr uction du nom Ot- 
homan en Europe; les traitẽs de par- 
tage tomboient de la plume liberale de 
cent auteurs profonds. | 2 

Par la paix de amardgick, les deux. 
Puiſsances avoient reconnu la Crimee 
Are & zngepengante; elles $|'etoient 
interdites toute intrigue, toutes me- 
nees capables de troubler harmonie; 
mais le cabinet de Petersbourg 8'etoit 
accoutumea l'exem ple des Empereurs 
Romains, qui envoyoient un General 
en Bretagne ou en Armente, pour y 
man: feſter leurs volontes les armes a 'a 
main. La Pologneecraſce n'offroit plus 
d'obſtacles aux mouvemens des Ruſses. 
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En ſouſtrayant les Tartares à la depen- 


dance de la Porte, ils s'ëtoient méèna- 
ges les moyens de tenir dans la leur 
ces turbulantes legions; ils s'étoient 


donne des ports & des fortereſſes ſur 
le Pont-Euxin; un Khan à leur devotion 


gouvernolt ces contrees celebres par 
les reves dela my tologie; des arſen aux 


de marine, des chantiers, des conſtructi- 


ons s' toient eleves, ainſi que des bat 
teries & des citadelles. Le Coloſse de 


Empire avoit un pied au Kamtschatka, 
& l'autre A Cherſon. Jaflim Gueray, 


Khan docile, fermoit les yeux ſur les 
manœuvres pratiquees autour de lui;la 
reconnoiſſance, ainſi que Vinteret, l'at- 
tacboit a VImperatrice, Son eleQtion 
avoit ete forcee comme celledu Roi de 
Pologne;elle promsttoit les memes 
ſuites. | 


Ouvertement aſsociẽ aux projets de 


la Ruſſie, & leur ſacrifiant les interets 


de ſa Nation, ce Chef électif excite 


bientöt le mécontentement general- 
en 477, on le prive d'un commande- 
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ment dont il forfait les obligations, & 
trente mille Tartares indignes lui don- 
nent un ſucceſseur de leur choix. Ni ſa 
dignite, ni ſes droits n'etoient ſous la 
garantie de la Cour de Ruſſie, tenue 
4 reſter dans les liens de la neutralite. 
Ses troupes nèanmoinss 'avancent pour 
pacyfuer la Crimee, ainſi qu'on avoit 
pacyfie la Pologne. Cette Peninſule. ſo- 
lennellement declaree independante 
par une paix jurée devant Dieu & de- 
vant les nommies, eſt aſsaillie de ſol- 
dats Ruſſes: malgre le vœu general dela 
Nation, ils reintegrent le Khan qu'elle 
 adepoſſede.Le Competiteur de Jaim 
Sueraꝶ cherche un aſile a Conſtantino- 
ple, ſollicite des ſecours, offre de ren- 
dre à la Porte Othomane un hommage 
qu'elle a perdu. L'exemple de la Ruſſie 
autoriſoit le Grand- Seigneur Ainterve- 
nir dans ce démèlé, aproteger le Khan 
librement & legalement elu.Cependant 
Ja foi des traités, & la prudence em- 
portent dans le Divan;il refuſe meme 
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db'entendre les deputes Tartares- il ſe 


borne à des repreſentations. Mais une 
fois maitres du terrain, & leur Khan ré- 


tabli, les Ruſſes reſtent en Crimèe pour 


y maintenir leur ourrage, & la Porte a 


ja foibleſſe d' acquieſcer a à la reintegra- 


tion duC hef Tartare, protégédel . 
ratrice. 

Ces vues pacifiques, cette impru- 
dente conde ſcendance, enhardiſſent la 
Ruſſie: au meme inſtant elle fait nai- 
tre d autres diflicultes; elle exige un 


Traitè de commerce, dont les condi- 


tions deceloient aſſez le but. Quoique 
ce Traitè ſoit la honte de P Empire, &le 
rẽrolte, quoiqu il mette en peril la ſu- 
rete ſuture de Conſtantinople, les m8- 
mes conſeils, la meme moderation in- 
conſideree,prevalent à la Porte, & en 
1-79,elle ſigne une convention addi- 
tionnelle qu on lui preſente comme le 
ſceau d'une eternelle reconciliation. 
Ces lacrifices,on devoit le preſsen- 
tir, n operoient qu'une treve momen- 
tante, en facilitant le ſucces de nou- 
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velles tracaſseries, plus ou moins pro- 


chaines.C'eſt,en gEneral,nne politique 
mal-a-droite,quecelle d'Cviter'a guerre 


par des conceſſions, qui aſsurent a vos 


ennem e de plus grands l a 


vous attaquer. 


La Porte, d'ailleurs, 8 à redou- 


ter un nouveau danger, ['Imperatrice 


a eſperer un nouvel appni. Soit par 
Feffet de l'inconſtance ordinaire du ca- 
binet de Petersbourg, foit par celui de 
quelques interets communs entre a 
Ruſfie & la Maifon d'Autriche,le traité 
de la premiere avec le Roi de Pruſse 
etoit expiré, & 'Imperatrice venoit de 


former une haiſon nouvelle. Le cabinet 
de Vienne oublioit ſes anciennes alar- 


mes & les anciens principes. Huit ans 
auparavant. il ne vouloit pas permet- 
tre que les Ruſsess'etendi{sent en Mol- 
davie, qu ils rapprochaſsent leur domi- 
nation de la fienne, qu'ils paſsaſsent 
le Danube, qu'ils donnaſsent la loi 


aux Othomans. L'Imperatrice Reine, 


ou Nord. 175 


& le Prince de Haunts, peneEtres de 
importance de ces maximes de condui- 
te,entrerent en negociation avec la 
Porte & ſe preparerent à la défen- 


dre (4). La mort de Marie- herefe | 
amena une autre politique. La defian- 


ce entre les deux Empires ſit place 


a Vintimite. Deja, & antérieurement, 


la paix de Feschen avoit ẽté conelue 


ſous les auſpices & Par les ſoins de Cat. : 


fering II. Une entrevue impenetrable 
de cette Princeſſe avecl'Empereur reſ- 


ſerra des nœuds fi peu naturels, ſi peu 


ſoupconnes: un Traite, dont les cabinets 


cherchèrent vainement à ſaiſir le ſecret; 


confirma Europe dans ſes craintes, & 
dans Vatteate des projets ſur leſquels 


Etoit fondée cette redoutable aſsocia- 


tion. Telles Etoient les conjonctures au 
milieu desquelles Imperatrice de Ruſ- 


ſie, en 1 78: 88 S 'etnpara de la Crin ee: 


(a) On peut voir dans les Memoires du 


Roi de Pruſſe, l'effroi que cauſoit à la Cot 
de Vienne l' ambition de la Ruſſie, & les ne- 
gociations qui preyintent une W 
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Coupable ts la plus inf igne felonie, e 


mercenaire inſtrument de la politique 
Ruſſe, Sofim Gutray- -abdique fa digni- 
te. La remet:- il a ſes conſtituans?N on:il 
la vend a Imperatrice, il vend une 
Souveraineté qui ne lui appartient Pas. 
Lui, chef eélectif, regent amovi- 
ble, il vend ſes maitres, ſes électeurs. 
Jamais il n'exiſta de ceſſion plus illu- 
ſoire: fi le roi de Pologne avoit donné 
Jon trone à la Czarine, la République 
& l'Europe auroient elles ratifie cette 
donation?Aullitot une armee Ruſſe 
depouille ces Tartares, reconnus libres 
en 1774; elle les aſſervit a ſes pro- 
pres lois, & cette priſe de poſſeſſion 
eſt ſuivie d'un mani feſte apologetique. 

Lorſqu' Attila, Jamerlam Sati-N a- 
Fir ſubjugoientleursyoiſins,lss' inquie- 
toient fort peu qu'on les criit equitz- 
bles, ou non: ſans ſcrupules, comme 
ſans charlatanerie, ils exercolent leurs 
brigandages, & avoient la pudeur de ne 
pas les colorer. Dans nos temps de 


Yo ® 9 


OG. 
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politeſſe.c'eſtPhumanit&,c/eſt la philo- 
ſophie qui violent les Traites, qui ſe 


partagent les Etats, qui ſement la diſ- 
corde, quilegitiment les uſurpations. 
La Pologne abuſe de fa liberte? On 


aſſervit pour la ſauver de VAnarchie. 


 Fomente-t-on des revoltes en Suede? 
C'eſt pour Pinteret de la liberte publi- 


que. Les contrees ignorantes, > telles 
que la Crimee, on doit s'en emparer 
pour lui faire goiiter les charmes des 


beaux arts: ſi l'on envahiſſoit des Etats 


eclaires, ce ſeroit inconteſtablement 


aſin de profiter de leurs lumières. 
Dans fon Manifeſte juſtificatif, V'Im- - 


peratrice annonce qu'elles uroit perdu 


le fruit de ſes victoires, fi elle n'avoit 


pris Jafgm-Gueray ſous ſn protection: 
c'eſt-a- dire qu'elle avoit conſacrè Vin- 


dependance des Tartares& la liberté de 


leurs elections, autant ſeulement que 


cette libertè & cette indẽ pendance ſer- 


viroi ent a ſes interets. La Porte, au 


meme titre, auroit pu également uſur- 
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per Pautorit6 ſouveraine de la Preſqu' 
He: ainſt l independance de cette con- 
tree, affermie fans condition en 4774, 
auroit done conſiſtè a rece voir la loi 
d'un des deux Empires, des que Vun 
ou Vautre jugeroient utile de diſpoſer 


de fa ſouverainete. | 


Suivant le Manifeſte, c '&toit l'amour 


du bon ordre & de la tranquillite, qui, 
avec /afſiftance divine, amenoient les 


armes Ruſſes en Crimee, les y faiſoient 


exercer un empire odieux, adjuger la 


Primatie, appaiſer les révoltes, & 


| donner un Souverain All Souverain lui- 


meme. 
Toutes ces demarches étoient Iidoes 
u11guement par Famour ge l Impera- 


rice po. gumanité, & par la cer li- 


tude gue les Tartares, tiabituts d la 


Fervitude, etoient incapatbles Fappre- 


cier les avantages de I'moependance; 
enſin, Ie roit dune ancienne conguete 
G aneant! par le Traite de 1774, don- 
noit celui de s'emparer de la Crimee; 


 feul mogen, M ailleurs O auser une 


„ 


paiæ folige & permanente entre les 
deux Empires. 1. 8 5 

Par les memes argumens, la Czarine 
pouvoit s'emparer de la Turquie 
enticre. L'ennui des diſcuſſions, le 
ſoin de la tranquillite, la ſurete du 
yoilinage, donnoient aux Ruſſes des 
droits ſemblables ſur les provinces qui 
les entourent. La Moldavie, la Georgie 
fournirotent, comme la Crimee, des 
ſujets de diſcorde entre les deux Em- 
pires. De proche en proche, on iroit 
ainſi juſqu'en Egypte, parce qu'enfin 
il ſe trouveroit toujours des pro- 


vinces dependantes ou tributaires de 


la Porte; toujours des objets d'alarmes 
on d'inquiètudes pour la Ruſſie; en 
ſorte que la paix ne deviendroit ide 
qu'apres Voccupation univerſelle des 
etats Othomans. | 

Ala nouvelle de cette ſurpriſe de 
la Crimee, la Porte, balancee entre 
indignation & Vetonnement, ſe pre- 
para à eclater. Livree a elle-meme, 
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elle n'eiit conſulte que ſa ſurete, ſon 


juſte reſſentiment, & la fureur pu- 


blique; elle elt ordonnè & ſes eſcadres 
d'appareiller, 2 a les armées de lever 
les tentes: une influence puiſſante & 
digne d'egards modera ces mouve- 


mens qu'ordonnoit la ſaine politique. 


On lui fit craindre des défaſtres; on 
lui repréſenta les mouvemens de l' Em- 


pereur, auxiliaire de la Ruſſie, & prèt 


à agir avec deux cent mille hommes. 


Ce conſeil de temporiſer Femporta fur 
celui de ſe defendre, & quoique Conſ- 


tantinople, pris en quarante- neuf; jours 


par Malomet II, reſtit decouvert a 


Vavenir, & preſque fans ſurete du 


cote de lamer Noire, une convention 


ſignée au mois de janvier 1784, légi- 


tima Puſurpation de Ia Crimee & du 


Couban, mais a des conditions auſſi tot 


enfreintes que ſtipulées. 


Bientöõt la Georgie & les Cabartas 
fabirentle- meme Drtzle prince Hera- 
clius f ut debau che. E 80 pu boulverlee 


par les intrigues de la Ruſſie. Par-tout, 
& ſpecialement en Moldavie, en Vala- 
chie, dans PArchipel, ſes Conſuls 


furent autant d'emiſlaires employes à 


corrempre les vaſsaux de la Porte, & 
a fomenter des troubles. Un Hoſpodar 
trahiſſoit-il ſon ſuzerain? il toit {ic 
d'un aſile & d'une recompenſe ſur les 
frontières Moſcovites. Depuis le Traite 
de 1774, deux d' entre eux avolent été 
pabliquement corrompus, &'Impera- 
trice regardoit leur chatiment comme 
un attentat au Droit des nations. Au 
milieu de la paix, onenlevoit les Grecs; 
on les ſouleyoit dans toutes les pro- 


vinces. Des navires Ruſſes entroient-ils 


dans la Propontide? cetoit en trompant 
continuellement la Porte ſur le nom- 


bre & ſur le port de ces vaiſseaux: chaque 
Jour yoyolt elever des pretentions ve- 


xatoires,; on alloit juſqu's a vouloir mar- 
triſer le Divan ju qu“ as ingerer dans ſon 


adminiſtrat ion interieure, juſqu'à exi- 


ger des choix, des deplacemens d' Offi- 
ciers publics. — 
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En obſervant ces differends intermls 


nables que tant de Traites paſsès ne ter: 


minoient point, on le demandait quelle 
ſeroit enfin l'iſſue de cette guerre de 
conventions & de yexations renaiſſan- 
tes, dont chacune donnoit lieu a denon- 
veaux empiètemens, etneceſfitoit de 
nouyeax troublesꝰ Plus le Divan héſitoit, 
ou montroit de condeſcendance, plus 
les inſtances de la Ruſſie devenoient 
imperieuſes. L' opinion de l'Europe at- 
tentive ſe partageoit fur le denouement 
de cette criſe, lorſqu'on 22 Catherine 
II realiſerla fable de Se/oftrzs,nartir en 
pompe des climats glaces de l'Ingrie, 
pour aller etonner de fa preſence les 
rivages de la mer Noire,penetrer dans 
ces nouvelles conquetes, a-peu-pres 
delertes depuis leur ſoumiſſion, avec 
un cortege auſſi redoutable qu'eclatant; 
recue, au bord du Nieper, par un roi 
de Pologne; en Tauride, par un Em- 
pereur d' Allemagne,; &, ſous la ſauve⸗ 
garde de quarante mille hommes, pre: 
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nant poſseſſion d'une contree Muſul- 
mane, preſque ſous les yeux du ſac- 
ceſseur des Khaliphes. Tandis que cette 
princeſse deployoit une magnificence 
Orientale aux yeux de ces peuples, 
gu'elle a nommes dans ſon dernier ma- 
nifeſte un reparre ge brigands; tandis 
qu'elle inſerivoit en grec le chemin 
de Byzance ſur Vune des portes de 
Cherſon, elle inquietoit les Turcs par 
de nouvelles hoſtilites Diplomatiques. 

Ce ſpectacle, cette oſtentation, ces 
demandes non interrompues, reveil- 
lèrent enſin le Lion aſsoupi. A peine 
IImpéèratrice rentroit a Petersbourg, 
que ſon Enyoye à Conſtantinople ẽtoit 
enferme aux Sept-tours, la mer Noire 
couverte de vailseaux Othomans, les 
troupes du Grand-Seigneuren marche, 
C la guerre portee ſur ce territoire qui 
venoit de retentir d'acclamations 
triomphales. | | 

Les circonſtances et ebranlement 
ſourd d'une grande partie de! Europe, 
ſembloient fayoriſer une relolution 


123 Salance politique 


auffi deciſive. La plupart des Cabinets 
etoient las des hauteurs de celui de 
Petersbourg, ou inquietes par ſes deſ- 
feins: ſon intimite avec la maiſon d' Au- 
triche n'e&toit pas propre a diſſiper cet 
ombrage. La raiſon meme ne rejetoit 
pas le foupe on d'une ſecrette jalouſie 
entre les deux Cours. & qu'un prince 
auſſi eclaire que 'Empereur, ayant le 
choix de ſon voiſinage, prefereroit les 
Turcs affoiblis, aux Ruſses dont la pre- 
pondèrance devenoit par-tout une 
domination. Depuis la paix de Belgrade, 
Fintelligence entre la Porte & la cour 
de Vienne n'avoit pas été troublee: 
les Othomans reſpectèrent les infor- 
tunes de Marie- Thereſe dans la guerre 
de 1740, ils ne ſongèrent point a pro- 
fiter de Gow cmbaridl durant la guerre 
de ſept ans. Quelques nuages $'etoient- 
ils eleves ſur cette harmonie? Le Divan 
les avoit diſſipès par {a moderation; 
les limites en Boſnie furent reglees à 
Pamiable;les diſtricts de la Buckowine, 
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cedes par les Turcs avec une facilite 
ineſperee. 
De toutes ces conſid6rations on pou- 


yoit induire que la cour de Vienne 


garderoit, ſinon une neutralite parfaite, 
du moins le role de ſimple auxiliaire. 


Quoique la principale & la plus an- 


cienne alliee des Othomans, livree 4 


des troubles inteſtins, & indetermines 
dans fon syiteme politique, ne put les 
ſecourir que par des negociations, la 
plupart des autres Etats leur offroient 
des amis ſecrets. L'Imperatrice refroi- 
diſsoit depuis dix ans Vattache ment de 
Angleterre, par des procedes-qu'on 
appelloit a Londres de Vingratitude. 


| Detachee de la Pruſse, elle avoit pro- 


mis ſon appui àl'èchange de la Baviere, 
& la cour de Berlin ne conſidèroit plus 
celle de Petersbourg que comme l'aſso- 
cièe de l' Empereur. La Pologne, atten- 
dant le jour de la vengeance, regardoit 
les Turcs comme ſes liberateurs;enfin, 
la Suede avoit egalement des interets 
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a defendre; ſa ſyrete, tant de fois 
compromiſe, à faire reſpecter: & ſa 
place a reprendre dans Leguilibre du 
Nord, preſque anéanti de puis yingt ans. 
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Influ- Aucun Etat ne nourriſsoit Ln la 
_ ence Ruſſie plus de ſujets de plainte. Dé- 
des Louille: par elle de pluſieurs Provinces 
al- au commencement du fiecle,il en 
Ste. éprouva depuis Vinfluence corruptrice 
& des potique. La conduite de Caarles 
XII qui fit la gloire & le malheur de la 
Suede, avoit entrainé une revolution 
dans la forme du gouvernement: on ne 
conſulta que les maux paſsès, ſans con- 
ſidè rer ceux qu” on alloit faire naitre; 
car, Vinconyenient des abus fr: appe la 
Nation qui en a experience; mais 'y- 
tilite oule danger des reformes qu'on 
y ſubſtitue, ſont caches par le temps, & 
EY ſeul en decouvre les effets. 
Dans l'impétuoſité de leur meconten- 
tement, les Suèdois, ou plutot quel- 
ques Chefs de! Etat, rompirent tout 


WP "#7 == 


Mo "ds. Wet 25 


an. r 
"=? 
25 — . gy hs 4 "ws on — 
S zh $2426 TRAN Ry 42 
2 3 a * 


[: 
A 
. 
i 
* 
* 
4 


RR oa © 


% Nord. aus 


Vequilibre entre les parties conſtituan- 
tes du gouvernement: pendant Vinter- 

yalle des Diètes, le pouvoir exécutif 
fut transmis au Sènat, dont la pluralité 
forcoit les deciſions de Vatitorite Roya- 
le. Lanomination des Senateurs & leur 
reſponſabilitè furent attribuèes aux 
Etats, inveſtis du pouvoir législatif en- 

tier. Non-ſeulement ils pouvoient, A 
volonte s'emparer de la puiſsance exe- 
cutive fous leur dependance, | & dont 
chaque membre etoit expole aune de- 
miſſion arbitraire des Etats; ils 8'arro- 
geotent encore la puiſsance judiciaire, | 
& evoquerent les Jugemensa des com- 
miſſions nommees dans leur ſein. Du- 
rant leur Seſſion, Vautorite complete 
leur etoit devolue, & leur Comité ſe- 
cret devenoit le pouvoir executif. Au- 
cune limite, aucune balance au def- 
potiſme de cette aſsemblee de 7 à 800 
perſonnes. Quant a Vautorite Royale, 
elle Etoitde pure reprefſentation-le Ro1 
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n'etoit pas libre, meme de congedier 
un domeſtique qui Vauroit offenſe; & 
pour employer les exprefions de M. 
Sheridan. il fembloit n'ttre guune 
 poupte O &tat parte a certains yours 
ove attirail Oe la Hoyaute. | 
De pareille conſtitution favorifoit 
tous les vices, tous les delordres, tou- 
tes les manceuyres des Puiſsances&tran- 
geres. Auſſi, par Varticle 7 de la paix 
de Nyſtadt, le Czar s'engagea-t-il à 
Soppoſer à tous ceux qui voudroient 
changer ces lois fondamentales de 
Wo Fr RO Is ; 

La ſeule & veritable épreuve des 
Gouvernemens eſt Pexperience. Quand 
ils entrainent des effets pernicieux,on 
eſt en droit de condamner leurs prin- 
_ cipes; or, quel tableau offrit la Suede 
juſqu'en 1772? Affaibliſſement dans 
toutes ſes parties honteuſe negligen- 
ce dans tous les departemens; guerre 
inconſideree, entreprise en 1737, con- 
duite avec autant de déshonneur que 
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d'incapacité- eff prit d'intrigue detrui- 
ſant l'amour de la gloire; le bien public 
facrifiea une criminelleavidite; les pla- 


ces donnees,arrachees par l'eſprit de 


faction. Tout devint venal; chaque 
ſuffrage, ebaque deciſion, l'objet d'un 
calcul mercantil. „ La corruption, dit 
„un grand Souverain, alla au point, que 
„ tanto0t le parti Francois, tantot la 
„faction Ruſse l'emportoit dans la 
„Dieète, mais perſonne n'y ſoutenoit 
„le parti national. ,, | 
La Ruſſie jouoit l'un des principaux 
roles dans cette confuſion. En attendant 
qu'elle füt ſeule arbitre de la Suede, 
elle ne perdit pas une occaſion de pro- 
fiter de  Anarchie: ainſi, en 1750, elle 
eleva undifferend ſur les limites de la 
Finlande, & le fit regler a ſa fantaiſte. 
La haine E/;/abeth pour le Roi de 


Pruſse Vayantrapprochee de la France 


& de Autriche, les premiers fruits de 

cette union furent a Stockholm, la ga- 
taſtrophe de 17506, la ſpoliation du foi - 
ble reſte d'autorite, aſsure par les lois 
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Ala Couronne; des outrages ſanglansd 
la perſonne du Roi & de la Reine; enfin, 
la guerre de 1756, cette guerre oh la 
Suède marchoit en Vaſsale, ſans intérét, 
ſans rai ſon, ſans juſtice, & on ſes trou- 
pes belliqueuſes furent ſacrifices a 
Vineptie du gouvernement. 
Depuis l'avénement de Catherime II 
au trone, les intrigues & les lidéralités 
de ſon cabinet redoublèrent à Stock- 
holm: elle affermit la predominance des 
Bonnets; elle dicta toutes les reſoli- 
tions; & tandis qu'elle pourſuivoit 
PAnarchie en Pologne, elle la conſoli- 
doit en Suede. II ne reftoit plus qu'a 
en detronerle Roi, lorsque l'intrépiditéè 
de Sigſtuve III prèvint un dernier atten- 
tat, ramena le règne des lois, circon- 
ſcrivitun elibertẽ qui n'etoit plus que le 
droit de vendre la patrie impunement, 
& ecarta fans retour le deſpotisme 
corrupteur ſous lequel elle gemiſsoit. 
On concevra les ſentimens qu'inſpira 
cette revolutionalIm de Ruſs 
| ies 
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fie, en apprenant que dans ſon traite 
avec le Roi de Pruſſe, elle avoit engage 
ce Souverain a ſoutenir la forme de 
gouvernement etablie en Suede en 
1720 (4). „ Les mouvemens de colere 
„&de vengeance, dit Frederic II, 
„ Tauroient emporte dans Teſprit de 
„ Imperatrice de Ruſfie, h les Turcs 
„ n'avoient pas reſiſte avec beaucoup 
f „de fermeté, aux conditions dures 
Be: facheuſes qu on vouloit leur faire 
„ accepter....... Le Roi de Suede, 
„ concevant le danger dont il etoit 
; „ Menace de la part de la Ruſſie, ſe 
. „ propoſoit de mettre le Danemarck 
„ hors de jeu, pour n' avoir qu'un enne- 
85 45 mi a combatre A-la-fois. „ 


Voila donc un témoin auguſie bel irré- 
vocable des diſpoſitions & des deſseins 
de PI m peratrice contre le Roide Suede. 


, 08) Taye Memoires du Roi i 7 Proſe de 
5 4705 n en 4778, pas. 87. f 
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Apres avoir lu ce qui precede, on ſera 
ſurpris que dans une reponſe injurieu- 
Te (1) ala declaration du Roi de Suede, 
du er juillet 4788, réponſe qui paroit 
_.avouee du cabinet de Petersbourg, on 
ait ole prelenter ces precautions de 
Guftave UI contre le Danemarck & 
contre l'inimitie deImperatrice, ſous 
la couleur d' hoſtilitès gratuites, qu'une 
ſeule menace de la Ruſſie avoit fait eva- 
nouir. nF. 
Tette Puiſsance, a cette Epoque,n's- 
toit pas en poſture menacante; & fi le 
Roi de Suède eilt profite de Tepuile- 
ment de fon ennemi, de Teloignement 
de ſes troupes, periſsantes de maladies 
& de miſère, de Veffroi & des ſignes 
de rèvolte qui accompagnoientÞappro- 
| che de Pugatscfieff, aſſurement il na- 
| voit a redouter qu'un manifeſte ſan- 


4) Eſpece de libelle mal ecrit ſous Te 
titre d Obſervations & eclairciſſemens -hiſto- 
riques, diſtribue en Finlande avec profuſion. 
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Czarine. 

Ce Prince ſe  onduille fur Hautres 
maximes: il E epargha de nouveaux dan- 
gers a Im peratrice, & tout ſon règne 
fut, de notoriete publique, une chaine 


d'attentions à A maintenir]' harmonie en- | 


"bow les deux Cours. 

Nonobſtant cette ſollicitude, les intel 
gues Ruſſes continuerent avec plus ou 
moins d'activité. On affetoit de groſſir 
aux yeux de la Nation Suldoiſs, les 
plus legers pretextes de mecontentes- 
ment; on aigriſsoit leseſprits par des 
inſinuations, on repandoit des emiſ- 
saires dans les provinces. | 

Depuis la paix d Abo, la Ruſſie avoit 
travalllè ſecrètement a détacher la Fin- 


lande de la Suede: outre cette entre- 


priſe, dictèe par un eſprit conſtant d u- 

ſurpation, les vaſtes projets de la Cza- 

rine contre le Grand- Seigneur exci- 

toient cette Souveraine, a prevenir les 

efforts de la Suede, allice de FAY Porte 
ij 
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anc, & & als priver des facilités 
<4'attaquer la Ruſſie par unendroit ſen- 
ſible. Tantot on promettoit aux Finois 
de les rendre independants; tantot on 
fomentort parmi eux l'eſprit de revolte: 
le Baron de IS: prengporten, a qui le 
Roi de Suede avoit prodigue des mar- 
ques 'deconfiance & de bonte, & remis 
desemplois importansen Finlande, fut 
gagné par les offres de 'Imperatrice, 
& ne oraignit pas de trahir ſon Souve— 
rain, ſa patrie, ſes devoirs les Fn la- 
3 
En 1786, un Officier géubrel Ruſse, 
Tous le voile de la curiofite, parcourut 
Ja Finlande, en reconnut les poſtes, 
les lieux ſuſceptibles d' attaque; s atta- 
cha àcaptiver les habitans, & ſonda 
leurs difpoſitions. 

Cette guerre clandeſtine obligeoit le 
Roi de Suede a une vigilance ſans rela- 
che: il ne pouvoit avoir de doute ſur 
les deſseins ſecrets de I'Imperatrice; 
mais Vinſtant d'eclater n'etoit pas 
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arrive, & la crainte d'une rupture 
exigeoit qu'on diſſimulit encore la 
crainte du danger ol le Royaume ſeroit 
bientot enveloppé. | 
Enſin la Porte Othomane ſort de fa 

lethargie. Il ſeroit bu rlesque de diſcuter. 
de quel cote venoit l'agreſſion: certes, 
les Turcs tatigues d' hoſtilités depuis 
dix ans, n'etoient pas tenus d'attendre 
les Ruſſes a Conſtantinople. II n'eſt pas 
moins indubitable que leur traite avec 
la Sus de, conclu en 1739, les autori- 
ſoit a ſolliciter des ſecours, & que ſi la 

| raiſon d'Etat n'avoit pas preſerit à. 

| Save III de les accorder, ſes engage-. 

mens lui en faiſoient un devoir. 
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Auſfitot la Cour de Ruſſie decida de 9 
mettre incontinent la Suede hors de 1 
combat, par les memes demarches qui a 

W 5 perdirent la Pologne, aſservirent la Cri- '8 


- | mee, & tinrent la Courlande ſous la 
b dependance. | 
on ranima les ſemences de Vincen- 
> die eteint en 47725 ; le Comte Naſo- 
moufkz, Miniſtre de IImperatrice, re- 


I. 
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prit le r6lede ſes pred6ceſseurs: tout 


fut mis en euvre pour troubler Vinte-' 
rieur de 'Etat, & pour reunir une fac- 
tion contre le Roi. LE nvoyè Moſcovite 
ne mettoit pas plus de retenue dans ſes 
diſcours que dans les actions, il exer - 
coit une ſẽduction publique & prechoit 


Ja revolte ouvertement. II calomnioit 


le Roi aupres de ſes peuples & aupres 


de 'Imperatrice. Ces procedes inouis 
s'executoient dans la capitale, fous les 


yeux meme de la Cour; jamais Plé- 


nipotentiaire nebrava plus audacieuſe- 
ment le reſpe& des Souyerains, les 


droits de Ihoſpitalitse, & les devoirs 
de ſon emploi. Ces exces parvinrent au 
comble, a Vinſtant où le Roi de Suede 
eut arrete de pouryoir a la ſyrete de 


la Finlande, & de mettre en mouve- 
ment ſa flotte & ſon armee. Le Comte 


Raſomouiſti perdit toute meſure: ſes 
declarations furent des outrages, des 


appels ala Nation contre ſon Souve- 


rain. Inſidieuſes & emport&esa-la-fois, 
ces notes hoſtiles reſpiroient un ſiel- 


-» 
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amer, & tendoient à le verſer dens | 


tous les cœurs. Dans ces conjonctures, 
le Gouvernement conſulta ce qu'il de- 
voit à ſon honneur, A la tranquillits 


publique, & au maintien du droit des 


gens: il ceſsa de reconnoitre le Miniſtre 
d'une Puiſsance, dans le perturbateur 


du repos del Etat il le forga dabandon- 


ner le theitre on il r des talens 
ſi dangereux. 
Non ſeulement Im peratrice approu- 


va ſolennellement la conduite de ſon 


Miniſtre; elle fit encore un de ſes prin- 


eipaux griefs de Veloignement de cet 


Envoyé: l Europe retentit des plaintes 


du Cabinet de Petersbourg, qui traita 


d'hoſtilitè la defenſe legitime a laquelle 
il ayoit force la Suede. Indignedecette 


refiſtance, il ne menagea ni les egards | 
que ſe doivent les Souverains, ni In 


prudence, ni aucun moyen de conci- 
liation. II offrit la paix avec inſulte, 


en dictant des conditions dont le ſeul 
| enonce etoit un outrage. Lorlque la 
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victoire eutabandonnde ſes armes, il 
eut recours a des artifices. Ses Agens 
pratiquerent les Officiers de l'armée 
de Finlande: on entendit la Cour la 
plus deſpbtique de l Univers, failant 
rèſonner le mot de libertè aux oreilles 
des Suedois,& quelques. uns d'entr'eux 
s'oublièrent jusques à correlpondre 

a ces perfides avances,juſques a facri- 
fier leur devoir & le ſalut de leur patrie 
aux fèductions d'une Puiſsance enne- 
mie, juſques adelerter leur Souverain 

a lheure meme du danger. Terrible 
exemple! effrayante econ pour les 
Etats que le malheur de leur étoile di- 

vpileroit d'intérèt avec la Ruſſie! 

Rap- Tel Etoit l'inflexible orgueil, de cette 


port Puilsance, qu'à instant ol elle vit s'a- 
actuel-monceler Vorage, la Pologne prete A 


20 rompre ſes ters, la Profes. diſpolee a 


oleter ſeconder ce generenx deſsein, les Ca- 
re& de binets de potzdam & de Londres unis 
Ja Pruf-*< marchant au meme but; P Impera- 
ſe avectrice rejetadedaigneuſementtoute me-- 
Ia Ruſ. dia tion. Elle recut avec mepris Voffre 
fie, du Roi de Suede de la reconcilier à la 


Fl 


Porte Othomane: c'etoit demontrer à 
ce Prince la necefſite de ſes meſures 
dé fenſives, & celle de remplir ſes obli- 
gations envers le Grand- Seigneur. 


L'intervention de PAngleterre fut 
également repouſlee, ſans Egards pour 
les liaiſons des deux Puilsances, ſans 


menagement pour les ſervices qu'on en 


avoit reęus, ſans attention à la foibleſſe 
du nœud qui attachoit encore Londres 
& Pétersbourg: la generoſite &la fierte 
Angloiſe 6toient bleſsées de n'eſsuyer 


que des tergiverſations, des dedains, 
des temoignages hoſtiles, de la part 
d'une Cour qui lui devoit uneeternelle 
reconnoiſsance. L' expédition navale de 


FArchipel avoit été Vouvrage des An- 
_ gloisgeux ſeuls en mèritoient la gloire. 


Les vaiſseaux dèlabrés de I Imperatri- 


ce, accueillis, réparés, approviſionnés 
dans les Ports de la Grande- Bretagne, 
n'euſsent jamais franchi la Manche, 


ſans ſe ſecours des PilotesBritanniques, 
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comme ils n'euſſent jamais incendié de 
flotte Othomane ſins l'habilité des 


 Officiers de la premiere des Nations 


maritimes. Si [Angleterre feule mit 
le pavillon de 'Im lit en etat de 
paroitre ſans deshonneur devant les 


Dardanelles, elle ne la ſervit pas avec 


moins dezele dans les negociations. 
Quelle en fut la recompenle? Une de-_ 
fection a Vheure on les Anglois ſe 
virent accables d'ennemis; cette neu- 
tralit6 armée que leur enleva les Ma- 
telots étrangers qu'ils tiroient de la 
Baltique >; qui fournit à la Hollande un 


titre à la contrebande, & un motif de 


rupture; qui enſin, pour meriter A 
la Czarine la dignite de Protectrice de 


la liberté Pon mers, n'etoit dans 


le fait qu'un coup mortel youre al An- 
pores. 


LesCapiteliſtes & les Ae bee 
eee donnent le principal 


Ou Nord. „„  *. 


mouvement au commerce as la Ruſſie, 
&en animent la foible circulation. 


Quoique la balance de ce trafic leur 


ſoit defavorable-de plus d'un million 


ſterling; quoique la moitie, au moins, 


des navires qui chaque annee abor- © 
dent à Cronſtadt, ſoient Anglois, les 


Miniſtres de '[mperatrice n'en ont pas 


moins ſuſpendu le renouvellement du 
traité de commerce entre les deux 


Etats: éludant les ſollicitations du 


Cabinet de Saint - James, promettant & 
ne terminant rien, ils ont reduit la 


négociation i l'inactivité, & le Gou- 


vernement Britannique à terminer 


des avances, dont l'effet devenolt auſſi 
derifoire au humiliant. | 


Les nouvelles alliances continentales 


dela Grande-B retagne,invitolientFIm- 


peratrice areflechir ſur Farbitrage que 


lui propoſoient conjointement les 


Rois d' Angleterre & de Pruſse. Ce 


dernier lui tendoit 6galement une main 
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amiable: plus jaloux de la gloire de 
| Pacificateurqu- de celle de Conquerant, 
PHeritier de Frederic I] tenoit la 
balance d'une main ferme & impartiale. 
Sans combats, fon regne acqueroit 
de jour en jour la conlideration que 
donnent des vues males & meſurées, 
la ſagelse des Conſeils, & une Puiſ- 
sance qui le deploie ſans exces. Le 
Roi de Pruſse venoit d'èeventer, avant 
{on exploſion, une mine pratiquee en 
Pologne par les Emiſsaires de | Impé- 
ratrice, & dont l'effet ent porte ega- 
lement, & contre la Pruſse, & contre 
la Turquie. II s'agifsoit d'une alliance 
particulière à former entre la Republi- 
que & la Ruſſie. Par des declarations 
energiques, & par opinion qu'elle 
avoit imprimèe de la fermete, la Cour 
de Berlin detourna ce coup, & fit re- 
vivre la Pologne. Soit que les Miniſtres 
de '[mperatrice s'aveuglaſsent fur la 
poſſibilite & fur la promptitude de ce 
grand evenements foit 11 'enivree 
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d'hommages, Gathering II confulils 


plutot ſes ſavoris que ſesintertts, elle 
regarda comme indigne d'elle de re- 
connoitre le beſoin 4 un Mediateur; 
elle brava tous les riſques, & ſans la 
moderation du Roi de Pruſse, on 
aurolt vu, peut-etre, cing Puiſsances 
| armées contre la Ruſſie. 


Les faits que nous venons de rappe- Con- 5 
ler ſont de notre temps; ils ont eucluſi- 
P Europe entiere pour temoin-: elle a On. 


conlidere, avec trop de prudence peut- 


Etre, les progres de cette politique en- 


treprenante, devant laquelle les droits 
des Nations ſe ſont evanouis, la ſu- 


rete des conventions a diſ paru, & abus 


de la Puiſsance eſt devenu un titre d' u- 
ſurpation. L' Empire immenſe qui, de- 
puis vingt ans, porte ainſi tour- à- tour 
chez ſes voiſins, la terreur, la corrup- 


tion. le de ſpotiſme ou la guerre, em- 
braſse tous les climats, & pourroit 


embraſser toutes les reſsources. Des 
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mers preſque inacceſſibles a la marine 
Européenne. des deſerts on des Na- 
tions aſservies, voila ſes frontieres. | 
Juſques ici, il a été mal aiſe, & trop 
-legerement juge impraticable, d'en- 
tamer ſon territoire. Tant que ſes 
-ennemis reſtent ſur la defenſive, il 
vomit au milieu de leurs habitations 
des eſsaims de Barbares indiſciplinés, 
qui. en une campagne, detruiſent & 
dépeuplent des contrees: la Pruſse & 
la Pologne ſaignent encore de leurs 
ravages. Lorſque des troupes, qu'on 
tue fans les vaincre, ſont animees, & 
par la ſoif du brigandage, & par un 
fanatiſme religieux, & par Vambition 
d'un Souverain, qui, en perdant des 
ſoldats ne perd que des eſclaves; mal- 
heur aux Etats qu'avoiſineroit un 
tourbillon ſi deſtructeur! 


II faut qu'ils achdtent la paix par 
des ſacrifices, ou qu'ils ſe faſsent re- 
ſpecter par * appareil dune 
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reſiſtance proportionnee au danger. La 
Ruſſie menace en méme temps, les 
Tures, le Nord & “Allemagne. Lequel 
de trois qui ſuecombe, ſon poids aidera 
le vainqueur à ſubjnguer les deux au- 
tres. Les efforts ſolès ne peuvent rien 
contre un Empire, accoutume 4 jeter 
les hommes dans les combats, comme 
des grains de fable; dont la politique 
n'a d'autres principes que Vinteret, a 
qui la crainte ou la jalouſie promet- 
tent des allies, & dont les maximes 
hardies correſpondent à la fortune qui, 
fi long · temps, a ſeconds ſes projets. 
Par ceux qu'elle a executes ſur la Po- 
logne, on doit prevoir ceux dont elle 
menace [a Republique, fi celle-cj,apres 
avoir recouvyre ſon independance, ne 
ſonge pas ſerieuſement a ſa ſurete. Le 
meme ſort attend la Courlande. 
Avant que VImperatrice fut unie a 
lamaiſon d Autriche, Frederic II s' in- 
timidoit des pas enormes de cette 
Souveraine: i] avoit vu les Ruſſes ** 
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netrer au cœur de ſes Etats, 4 ſeque- 
ſtrer la Pruſſe, Royaume qui reſſe 4 
découvert tant que la Pologne & la 
Courlande ne reſtent pas independan- 
tes. Qu'eſt-ce done maintenant, qu'au- 
xiliaire du Chef de Empire Germani- 
que, la Ruſſie s'aſſociant a tous ſes 
projets, peut envelopper la Pruſſe au 
nord & au Levant, aider ]' Empereur 
de ſes diverſions, & au beſoin, mena- 
cer la liberte de 'Allemagne? 

La Suede reſpire, grace à la ſermete 
& Ala prevoyance de ſon Souverain; 
mais les derniers èvènemens montrent 
les fils anxquels tient ſa tranquilite, & 
Limportance d'une balance qui fixe 
I Imperatrice dans ſes limites. 

Un interet auſk evident devroit ſrap- 
per le Danemarck, fi le ſouvenir d'une 
abſurde rivalite avec la Sucde, & les 
prejuges de quelques-unsde ſes Minil- 
tres, ne faſcinoient encore les yeux du 
Gouvernement. Ne yoit-il pas que ſon 


alliance 
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alliance avec la Ruſſe eſt un moyen de 


plus qu'il lui donne &mquieter & de ry- 
ranniſer le Nord? Ne voit · il pas quen 


ſe pretant au deſſein daffoiblir, d'an- 
nuller les Etats voiſins de la Baltique, 
H prepare ſon propre abaiffement? 
Quelle ſeroit ſa ſurete, fi ces Etats ve- 
noient à ſubir la loi de la Ruſſie, ou 
ſeulement a fe trouver ſans force pour 


fe preter une defenſe mutyelle? Tour 
ſemble donc ramener le Danemarck à 


une aſſociation de fſuretez capable de 
maintenir I'«quilibre, & de contre - ba- 
lancer la preponderance de la Ruſſie. 


Qu'il prenne exemple ſur le beau pfan 


execute en Allemagne, ſur cette ligue 
Germanique, qui devroit etre le mo- 
dele d'une ligue du Nord, ſauve- garde 


de pluſieurs foibles reunis, contre la 


puiſſance dun grand Empire. 


Les Etats maritimes, par leur com- 


merce; les Etats du Midi, Italie fur- 


tout, & Veniſe en particulier, ont les 


memes interets, & doivent partager 
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tes memes craintes. Si jamais la Ruſſie 
s'affermiſſoit ſur la Mediterranee, i n'eft 
pas donné à la prevoyance humaine 
dapprecier, dans leur ctendue, les con- 


ſequences dune ſemblable revolution. 


A tant de confiderations, jen ajoute 


une qui les equivaut toutes; celle du 


bonheur de la Ruſſie, de ſa vrale gloire, 
de ſes interets publics, facrifies a la 
ſplendeur ephemere d'un Regne , dont 


les trophees baignent dans le ſang. II 
eſt digne d'une Nation qui a &tonne 
Europe de la rapidite de fon perfec- 
tionnement, dachever ce grand ou- 
vrage; elle ne le peut qu au milieu de 
la paix. L'aptitude naturelle de ce peu- 
ple robuſte, flexible & penetrant, Fat- 


dera a ſe relever promptement de Fe- 
puiſement ou le plongent des guerres 


continuelles. Il a beſoin darts, de 


manufactures, de commerce interieur & 


maritime, de capitaux, dhabitans. Sa 
civiliſation n'a pas encore paſle les li- 
mites de Moſcou: elle ne peut ere 
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Touvrage d'une Souveraine preoccupee 


d'idèes d'agrandiffement, ni de favoris 
tremblant ſur leur ſort a venir, & cher- 
chant à prendre ſur les voiſins de Em- 


pire quelque principaute, à Faide de 


jaquelle ils echappent à leur deftinee. 
Ce grand bienfait eſt réſervé a la No- 


bleſſe, a la Nation meme, faite pour 
donner tous les exemples qui ho- 
norent Phumanite. C'eſt en deployant 


ſon activite dans Tinterieur de IEtat, 


qu'elle en fermera les bleſſures, qu'elle 


en ſoutiendra Vincommode & gigan- 
teſque dimenſion. | 


Lies Ruſſes ſe rappellent avec orgueil 


ce Pierre I, qui, fans le ſavoir, les pré- 
paroit peut-etre a la liberté, en les re- 


formant en eſclaves. De tous les plans 


de ce grand homme, le plus admirable 
& le moins loue, conſiſtoit a abandon- 
ner les deux tiers de PEmpire aux ours 
& à la nature; à en concentrer la popu- 
lation entière dans les Provinces voi- 
lines de la Capitale; à s'agrandir en fe 
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rappetiſſant. Cette idee eſt une critique 


amere du regne actuel; critique deja 


ſentie, deja adoptee par Telite de la Na- 
tion: elle a trop de raiſon, pour ne pas 
gemir de voir uſer tous les reſſorts de 
{a puifſance, detourner ceux de fon ge- 
ne, abimer les reſſources publiques, 
ſans aucun avantage ſolide, Que lui im- 
portent ces conquetes faſtueuſes, & ces 
victoires, dont la plupart exiſtent que 
dans les Te Deum? 

Ah! fans doute il eſt permis de Teſ- 
perer, cette politique romaneſque ne 
gouvernera pas ce Prince, que ?Europe 

a vu voyager avec tant de modeſtie, 
exemple de toutes les vertus privees, & 
dont les inclinations douces conſoleront 
[Empire du malheur de tant de guerres 
inutiles; en ſubſtituant a fa fauſſe gran- 
deur celle qui refnlte de la moderation 
des Souverains, & de la proſperite, de 
leurs ſujets. x, 


FIN. 


REMARQUES. 


ads E. 
Page. 65. 


I. eſt à obſerver à phonneur du Roi régnant de 


Pologne, qu'il exiſte des preuves inconteſtables, 


que lors de ſon Election ce jeune Prince, s' op- 
poſa a Pentree des Troupes Ruſies & a toutes les 


violences qui Pont ACcompagne ; ſe deliſtant meme 
de toute pretention a la Couronne fi Pon ne defe- 
roit%a fon avis, II eſt probable que cette demande 
ſi juſte lui fut accorde: mais l'on Yeſt mis peu en 


peine de laceomplir; Fon faifit le pretexte ſpe- 


comme en tout, les dehors de Pamitis ſervirent 
de voile au dur eſelavage que Pon fe prone 
d' ter au Roi & à la Nation. 


Page. FC h) 

Difons franchement à Poccaſion des Diff dens, 
qu'ils ont 6t6 trompes ainli que le refte des Polo- 
nois; car aſſurement aucun deux weut tremps 
dans cette affaire s'il avoit prevu quelle fin s'y 
propoſoit Paſtuce Moſcovite. Quiconque cynnoit 
le zèle patriotique de Mr. Grabowſki, Staroſte & 
Nonce de Hothowyſh, si proche parent de ceux 
dont il eſt parſe ici, ne peut guères douter de la 
verite de notre obſervation. | 


Page. 98.0 n) 


Nies de la tradudion Polonoiſe de cet 


cieux de fa propre ſurete pour l'eluder; & en ceci - 


+ 


Qui peut ignorer que dans ces temps de tran- 


quiilice, imaginaire, il ſe commettoit en Pologne 
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wille er? Les TE debauches, "rp pil. 

lages faits par le Regiment de ai & une 
ſuite de deſordres innombrables commis par les. 
Moſcovites furent tellement converts de Pautorité 
de leur Ambaſſadeur, que le Conſeil Permanent 
n' oſa pas meme s'en plaindre, quoique les eris 
reitérés des citoyens ſemblaſſent deyoir l'y foreer? 
Aqui done appartenoit cette Magiſtrature, & 


Tauteur s'eſt- il trompè lorſqu'il dit qu'elle fut ẽta- 


blie par la Moſcovie pour elle meme & non pour 
les Polonois? Une ſeule action d'un Commandant 
Moſcovite, mettra le dernier trait au tableau de 
leurs attentats. Cet officier, en traverſant une 
grande partie de la Pologne ayec ſa treupe, non 
ſeulement par tout ou il paſſoit, faiſoit couper les 
erins & les queuex de tous les chevaux, mais il 
forcoit encore les communantes des Villages de 
s'aſſembler, afin de depouiller toutes les femmes 
de leur chevelure; & munt de cette marchandiſe, | 
ſans doute chargee ſur les chariots des payſans | 
Polonois, ce General induſtrieux s'en retournoit-. 
en Moſcovie. Je doute fort que les ſauvages Mo- 
ſcovites qui exiſtoicnt avant Pierre- le Grand, 
euſſent invente quelque choſe de plus feroce & qui | 
rouva mieux cette verité: Namramn S ſiifurca 


(p. las, 5 tamen ip/a redibit, 


